n 


/^^v 


DI  SCOVR  S 

DES    RAÏS  ONS   ET 

MOYENS,        POVR       LES  (^V  ILS 

McflîeursduCIergéjaflTemblez  en  la 
ville  de  Chartres,  ont  déclaré  les  Bul- 
les Moniroriales ,  décernées  par  Gré- 
goire XI III.  coptrc  les Ecclefiafti- 
ques  Se  autres,tattt  de  la  NoblefTe  que 
du  tiers  Eftat^qui  font  demeurez  en  1^ 
fidélité  du  Roy^nulles  &  iniuftes. 


:d^' 


^vsr 


A    T  O  V  R  S, 

Chez  Iamet    Mettayer,  Impri- 
meur ordinaire  du  Roy , 

M.    D.    X  C  I. 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2010  with  funding  from 

University  of  Toronto 


littp://www.archive.org/details/discovrsdesraisoOOtovr 


If 


//^^v 


DI  SCOVR  s 

DES    RAIS  ONS   ET 

MOYENS5        POVR       LES  Cty  E  L  S 
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ville  de  Chartres,  ont  déclaré  les  Bul- 
les Monitoriales ,  décernées  par  Gré- 
goire X 1 1 1 1.  contre  les  Ecclcfiafti- 
qiies  &:  autres,tattt  dé  la  Noblefïe  que 
du  tiers  Eftat^qui  font  demeurez  en  I^ 
fidélité  du  Royjnullcs  &  iniuftes. 
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DJSCOVRS  DES  RAISONS 
^  moyens  ^  four  le f quels  ÇMefieurs  dt^ 
clergé  ajfemhle%jn  la  ville  de  Chartres^ 
mt  déclaré  les  Bulles  Monitoriales  décer- 
nées far  Grégoire  X 1 1 1 1.  cotre  les  Ec- 
çlefiafliques  ^  autres ^tant  de  la  Noblef- 
fe^ojue  du  tiers  Eftat^  qui  font  demeureX 
en  la  fidélité  du  Koj  ^nulles  ck  iniufies. 

Oulant  déduire  fommairc- 
^mentjes  principaux  moyens 
&  raifbns  ,  que  i'ay  apris 
auoir    meu    Meflîeurs    du 
Clergé,  aflemblez  n'aguercs  cnlavillç 
de  Chartresjà  déclarer  les  Bulles  décer- 
nées par  Grégoire  XlIII.tant  contre 
les  Prélats  &  autres  Ecclefiaftiques ,  que 
contre  les  Princes  5  Gentils-hommes,  & 
autres  du  tiers  Eftat5qui  ne  voudroient  fe 
départir  de  TobeifTance  de  noftre  Roy 
Henry  1 1 1  Là  prefcnt  regnantjuullesjn- 
iuftes  &  fùggerees  par  les  ennemis  dç 
ccft  Eftat  Je  ne  doute  point  que  ie  ne  fois 
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calomnié^non  {êulcm(?-nt  par  les  rebelles 

&  ennemis  publics  :  delquels  ie  ne  me 
foucie  aucuneméc ,  mais  auffi  par  aucuns 
de  ceuXj  qui  faifàns  demonftration  &  ap-^ 
parence  5  d'eftre  demeurez  en  la  fideiitç 
qu'ils  doiuêt  à  leur  Prince  naturel ,  nour- 
riflent  &  préparent  fècrettement  en  leur 
cœur,  la  diuifion  contre  leur  Prince  & 
l'Eftat .  Et  peut  eftre  aucuns  de  mefdits 
Sieurs  du  Clergé,  trouucront  mauuais 
que  i'aye  entrepris  de  diuulguer  les  rai- 
fbns  qu*ils  ont  voulu  tenir  fccrettes,  & 
rnargiieront  comme  ayant  cftc  mai  in- 
ftruiâ^d'y  auoir,  peut  eftre,  adioufté ,  &C 
parauenture  diminué .  Et  après  cela  me 
tiendront  pour  téméraire,  d'auoir  mis  ea 
auât  ce  que  le  têps  deuoit  meurir  &:  pro^ 
duire:Mais  le  zèle  que  ie  porte  au  public, 
au  biê  de  ceft  Eftat  Se  Corônc,  au  fcruice 
du  Roy^au  contentement  de  tous  les  gês 
de  bienjm'ont  fait  réduire  par  efcript  ce 
qui  ma  femblé  ne  deuoir  eftre  celé ny  re- 
tardé 5  quoy  que  le  iugement  des  plus  <â- 
ges  l'ait  autrement  eftimé.  Mais  comme 
les  opinions  des  hommes  font  differen- 
tcs,&  les  vns  fe  haftent  de  recueillir  T vti- 


5 
litc  &  contentement  des  chofcs  prefcn- 

tes  :  les  autres  pour  les  différer  efperans 
mieux,  en  perdent  quelquefois  le  fruiiSj 
ie  laifïèray  le  iugemcc  de  ces  deux  partiz 
aux  ledeurs  de  cet  efcript,  pour  eftre  des 
yns  loué  en  ce  mien  zèle,  à  la  charge  d*e- 
fire  blafîné  des  autres,  &  en  fouffrirlc 
blafrne  à  l'occafion  d Vn  fi  bon  œuure. 

Or  pour  entrer  en  matiere>  il  faut  pre- 
fuppofèr  que  Grégoire  X 1 1 1 1.  induit  & 
pcrlîiadé  par  les  fèruiteurs  &  partifàns  du 
Roy  d'Efpagne,  par  les  brigues  &  fadios 
duquel  il  a  efté  efleu  Pape^a  cnuoyé  Mar^ 
filius  Landrianus  fbn  Nunce  en  France, 
vers  les  ennemis  rebelles  &  côfpirateurs 
cotre  cet  Eftat,  pour  y  publier  deux  Bul- 
les en  forme  de  fufpenfion,  excommuni- 
cation &  monitionrlVne  contre  les  Euef- 
ques  &  autres  Ecclefiafliques;  l'autre  co- 
tre la  noblefife  &:  tiers  Eftat  de  ce  Royau- 
me, qui  adhereroient  à  Henry  1 1 1 1.  à 
prefent  regnant,&  qui  le  recognoiftroiet 
pour  Roy  :  predippolant  que  par  autre 
Bulle  donnée  en  Tan  1 5  85 .  par  le  feu  Pa- 
pe Sixte  V.  il  auroit  efté  déclaré  excom- 
munié,heretiquc  &  relaps,  &c  comme  tel 
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aurok  eftc  prîuc,  tant  du  Royaume  de 
Nauarre,quc  de  tous  autres  qui  luy  pour- 
roient  cfcheoir  par  cy  après.  Puis  donc 
que  ces  deux  Bulles  dernières  fe  réfèrent 
à  celle  de  Sixte  V.  il  me  femble  n'eftre 
hors  de  propos ,  de  di(courir  par  mefme 
moyen,  des  nuUitez  de  toutes  lefHites 
Bulles. 

Pouriugerdc  toutes  avions,  fi  elles 
ibnt  bonnes  ou  mauuaifesj  il  faut  les  con- 
fiderer^ou  des  perfonnes  qui  les  font ,  ou 
de  ceux  à  Toccafion  defqueis  elles  font 
faitesjou  bien  par  elles  en  foy.  Or  fi  nous 
voulons  cfplucher  par  ordre  ces  trois 
poinds^nous  trouuerons  que  toutes  ces 
Bulles  font  pleines  de  nuUitez  &  d'iniu- 
ftice. 

Pour  le  regard  de  ceux  qui  les  ont  dé- 
cernées 5  il  eft  certain  qu'ils  ne  l'ont  peu 
faire,  foit qu on confidere  leurs  perfon- 
nes  particulières  ,  foie  leur  dignité  Pa- 
palle.  Car  quant  à  leurs  pcrfonnes ,  ie  ne 
m*amuferay  point  à  ce  qu'on  a  voulu  ré- 
voquer en  doute  leurs  qualitez  de  Papes, 
ayans  volontairement  quitté  letiltrede 
pères  communs  enuersIaFrance^ny  àce 


que  les  autres  difent  qu'ils  font  indignes 
de  cefte  belle  qualité ,  pour  leur  notoire 
hercfie  condamnée  par  le  Concile  de 
Confiance,  ayans  voulu  exciter,  voire 
contraindre  les  fubiets  à  fè  rebeller  con- 
tre leur  Roy ,  mefmes  le  feu  Pape  Sixte, 
qui  s'eft  rendu  fauteur  des  fubiets  rebel- 
les, à  rencontre  dufeuRovjPrincetreC 
catholique  :  mais  feulemëtiediray  qu'ils 
n'ont  peu  eftre  iuges  de  noftre  Roy  &  de 
nousjpours'eftrerenduz  partiaux  &  ad- 
héras des  ennemis  decctEftatjpours'e- 
ftre  vniz5alliez  &  liguez  auec  ceux  de  la 
maiibnd'EfpagnejdeSauoye  &  deLor-- 
raine ,  auoir  ietté  leurs  malheureufcs  ex- 
communications 5  &  intention  de  priuer 
noz  Princes  légitimes  de  leur  Royaume, 
pourleliureraux  tyrans  vfùrpateurs.  Et 
de  fait  IVn  d'eux,Iors  que  la  plus  grande 
partie  du  peuple  de  France  s'eftoit  reuol- 
tee  &  rebellée  contre  le  feu  Roy ,  au  lieu 
d'eftaindre  le  feu  qui  embrafoit  &  con- 
fbmmoit  tout  ce  pauure  Royaume,il  l'al- 
luma dauantage  par  l'iniufte  excommu- 
nication, qu'il  décerna  à  Tencontredc 
luy,encouragça^t  par  ce  moyen,  vn  mal- 


heureux  &  detcftable  moync,  à  îettcr  (es 
mains  parricides  fur  l'oind:  du  Seigneur: 
&  tant  s'en  faut  que  depuis  il  ait  trouué 
mauuais  ce  méchant  aflafïînat ,  que  au 
contraire  ii  s'en  eft  refiouy^l'a  loué  &  ap- 
prouuéjs'cft  vanté  l'auoir  predicS  à  deux 
Cardinaux,&à  l'Ambafladeurde  Fran- 
ce:Ec  pour  le  regard  de  l'autre ,  il  eft  tout 
notoire  qu'il  a  efté  crée  Pape,  par  les  bri- 
gues &  fadions  du  Roy  d'Éfpagnejde  fês 
adherans  &:  partiaux,  aux  charges  &  co- 
^itiôs  qu'il  s'cmploiroitde  tout  fon  pou- 
uoir,  comme  il  a  faid  &  faicl  cncores, 
tant  par   fècours  d'argent,  que  par  ar- 
mes fpirituelles  6c  temporelles  à  h  ruine 
de  noftre  Roy^des  Princes  de  fon  (ang,  & 
de  tous  les  bons  &  fidelles  Fraçois  :  telle- 
met  qu'on  pourroit  inférer  par  la  di(pofi- 
ti5  du  droid  canôjqu'il  feroit  loifible,  no 
'pecuTia    ièulemcnt  aux  Cardinaux  &  autres  Ec- 
79-cii''      clefiaftiqucs  craignans  Dieu  3  mais  auflî 
•'/^^  *      aux  laiz  de  l'anathematifer  comme  in- 
ualeur ,  &  auec  jtbrces  humaines  le  çhaf^ 
fèrdufaindiîege  Apoflolique ,  y  ayant 
efté  intronifè ,  non  par  les  voyes  canont- 
ques^mais  par  grâce  humaine^brigues  & 
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fadions  tumultuaires. 

S'eftans  donc  Icfdits  Papes  monftrez 
aînfi  mal  afFedionnez  à  noz  Roys  &  à  ce 
Royaume,  fauteurs  de  leurs  fubicts  re- 
belles j  aulquels  ils  ont  enuoyé  des  Le* 
gats  Se  des  Nunces ,  contre  le  gré  &  vo- 
lonté du  Roy,pour  les  desbaucher  de  fon 
obeifïànce,  &  lefquels  ils  ont  aidé  de 
confeiljdefaueur,  d'argent  &  de  forces, 
&  s'eftans  déclarez  partiaux  du  Roy 
d'E/pagne,&  adherans  a  imiufte  vfiirpa^ 
tion  qu'il  prétend  faire  de  ceft  Eftatjil  eft 
certain  que  leurs  cenfûres ,  monitions  & 
excommunicationsjne  font  iugemens  li- 
bres.ains  attachez  par  contrads  à  la  ne- 
ceflîté;&  pouuons  dire  de  tout  ce  qui  eft 
venu  &  >^endra  par  cy^apresdeRome, 
Vox"^^,  nmnui  autem  Ge^ ,  elles  vien- 
nent en  apparence  de  Rome,  mais  en  ef- 
feâ  d'Efpagne,  de  Sauoye  &  de  Lor- 
raine. 

Cédant  tout  ce  que  defliis^S:  prefuppo- 
(ànt  que  ces  Bulles  foient  venues  de  la 
franche  volonté  des  Papes  Sixte  &  Gré- 
goire, fans  aucune  contrainte  nypaflîon 
vicieuTe^Sc  qu'ils  foient  autant  dignes  de 
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la  Chaire  de  fàinâ  Pierre,  que  Papes  qui 
aycilt  efté  depuis  douze  voire  quinze 
cens  ans,  ie  dy  neantmoins  qu'ils  n'ont  le 
pouuoir  5  &  ne  leur  appartient  d'excom^ 
munierceuxquinefbntde  leur  diocefe. 
C'cft  Tordre  &  police  vniuerfelle  de  TE- 
gliie,  en  laquelle  les  diocefês  ayanseftc 
diuifczparlcs  Apoftres,  &  leurs  fuccef-* 
feursirordrejrœconomie,  &  les  loix  Ec-» 
ckfiaftiques  portcntjque  chacun  falTefà 
charge  en  Ion  diocelè,  fans  que  les  vns 
puifTent  eniamber  fur  les  autres. 
,  le  fçay  bien  qu'à  cela,  ceux  de  Rome 
rcfpondct  que  le  Pape  eft  TEueique  vni- 
uerfel  de  la  Chreftienté,&  que  les  autres 
(ont  feulement  2^^t\\tz^Infartemfollici'- 
îttdinis^  ç^  non  in  plenitudmem  potejiatist 
Mais  ces  maximes  ont  toufiours  efté  te- 
niies  faulces  &  tyranniques ,  &  comme 
telles  de  tout  temps  reprouuees ,  mcfme- 
ment  en  France.  le  laifïè  à  part  ce  qui  en 
eft  di(S ,  tant  par  ùmâ.  Irenee  que  par  S. 
Cyprian3&  autres  plus  anciens  dodeurs 
&  martyrs  de  l'Eglifc,  mefmement  par 
aucuns  Papes,  &  entre  autres  par  faincfl 
Grégoire  premier  d  qui  appelle  precur-^ 


II 

(cur  de  l'Antechrift  tout  Euefijuc  jvoîrc 
celuy  de  Rome^qui  (c  qualifiera  Euefque 
vniuerfcl.  le  laiflè  auffi  à  part  la  conftitu- 
tion  du  Concile  troifiefme  d'AfriquCjqui 
dcffend  d'appeller  l'Euefque  du  premier 
fiege  5  Prince  des  Preftres  ou  fouueraiii 
Preftre  5  laquelle  conftitution  eft  infe- 
rce  au  grand  decretjOÙ  pour  l'interpréta-  cMm^ 
tion  d'icellejcft  nômement  adioufté  par  ^^^a^^' 
Gratiâ,  que  rEucfquc  de  Rome  mefines, 
ne  doit  eftre  appelle  vniuerfèl.  Et  noz 
Théologiens  ont  condamné  ceftc  pleine 
puiflànce  des  Papes  5  appellans  flemm 
fotefiatem^flenam  tempefiaiCyC^  verhum 
diaholicum^Tiy^iS  auflî  tenu  qu*ils  ont  puif 
fânce  de  lier  &  deflier,  Claue  non  errante. 
le  me  tiens  à  ce  queTEglifc  Gallicane 
a  de  tout  temps  fouûcnnfedefxo ,  s'eftât 
aduancec  iniques  là ,  que  lors  de  la  plus 
grande  pureté  de  TEglilèjelle  n'enduroit 
que  les  Papes  fê  méfiaient  de  l'ordinatio 
des  Euefqucs ,  collations  des  beHcfices 
tant  grands  que  petits ,  confêcration  des 
autels,  iugcmcntdes  cauiês Ecclefiafti- 
^ues  5  &  autres  chofes  qui  font  du  deuoir 
des  ordinairesjdont  nous  tenons  encores 
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plufieurs  beaux  vertiges,  mefmeme  nt  en 
ce  que  nous  ne  receuons  les  Légats  vc- 
nansdeRome,  finon  après  que  le  Roy 
leur  a  permis  entrer  en  France,  &  y  rccc- 
uoir  leurs  facultez,qui  doiuét  efire  préa- 
lablement vérifiées  en  Parlement.  Mais 
ce  qui  approche  encores  de  plus  près  au 
poinft  dont  il  s'agifl:  à  prefènt,  c'eftque 
par  le  décret  de  cmfis  y  en  la  pragmatique 
&  au  concordat,  les  coiiftitutions^de  TE- 
glife  Gallicane ,  ne  permettent  point  au 
Pape,de  cognoiftrc  en  première  inftan- 
ccdescaufes  Ecclefiaftiques  d'entre  les 
François,  ny  icelles  euoquer,  ains  doiuct 
cftre  iugees  par  les  ordinaires  en  premie* 
re  inftance ,  &  après  que  par  appel  elles 
ont  cheminé  de  degré  en  degré  iufques 
au  faind  fiege ,  les  Papes  n'ont  pouuoir 
de  les  iuger  à  Rome.ny  commettre  le  iu- 
gement  d'icellcs  à  eftrangers,  ains  doi- 
uent  nommer  des  iuges  regnicoles  fur 
les  lieux,  pour  les  terminer  en  dernier 
refïbrt  foubs  leur  nom  :  dont  s'enfuit  que 
les  excomnHîHkations  defquelles  il  s'a- 
giffTffont  peu  eflre  décernées  à  Rome, 
mefmescellequiaefté  décernée  contre 
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le  Roy  à  prcfent  régnant ,  ains  àppartc- 
noit  ou  à  ion  Euefque  Diocéftin,  c*eft 
à  dire  à  celuy  de  fbn  domicile,  d'en  reco- 
gnoiftre  en  première  inftance  :  comme 
fit  fzir\&.  Ambroife  Euefque  de  Milan, 
contre  l'Empereur  Theodofê,  qu  il  ex- 
communia (  non  toutefois  à  la  faf  on  de 
ces  nouuelles  excommunications  )  fans 
que  le  Pape  qui  efloit  lors  s'en  meflafl 
aucuncmentrou  en  tout  cas5S*il  y  auoit  de 
la  négligence  ou  timidité  deflits  dioce- 
faîns  >  qui  les  auroit  empefchè  de  faire 
leur  deuoir,  &  que  le  Pape  à  caufe  de  ce, 
fut  fondé  à  fupplcer  leur  négligence, 
comme  père  &  furucillant  fur  tous  les 
autres  Euefques ,  il  auroit  peu  &  deu5au- 
dit<:as5venir  en  France  luy  mefme,  ou  à 
tout  le  moins  enuoyer  fès  Légats  pour 
Icsexciter.vnir&affèmbler,  &  non  pas 
enuoyer  ladite  cxcommunicatiô  deRo- 
me,comme  par  lettre  de  change.  Ce  qui 
fèvoitauoireflé  qtiafî  toufîours  obfèrué 
parcydcuât  toutc$  &  quantes  fois  que  les 
Papes  ont  voulu  excommunier  les  Roys 
&  autres  Princes.  Pour  exemple,  quand 
Grégoire  quatriefme  voulut  entrepren* 
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drc  d'excommunier  Loys  Débonnaire, 

il  fe  prefcnca  iufques  au  pays  de  Mets ,  rc- 
fblu  d'entrer  en  France^fi  les  Euefqiics  ne 
Tencuflent  empefché.  Quand  Nicolas 
premier  voulut  excommunier  Lothairc 
Roy  de  Lorraine ,  il  enuoya  fbn  Legar. 
Quand  Vrbain  dcuxiefme  excommunia 
Philippes  premier>à  caufe  dç  fa  concubin 
ne,  il  fit  faire  par  fon  Légat vn fynode 
particulier,&  le  confirma  en  perfbnne  au 
Concile  gênerai  de  Clermont.Quand  le 
P^pe   Innocent  voulut  excommunier 
Philippes  Augufte5à  caufe  de  fa  deuxief- 
me  femme,  il  enuoya  (bn  Légat  en  Fran^ 
CCjCC  qu'il  fit  de  rechef  quand  il  le  voulut 
excommunier  pour  les  guerres  d'Angle- 
terre. Quand  Alexandre  troifiefme  vou- 
lut excommunier  Remond  Comte  de 
Tholofç,  il  le  fit  faire  par  vn  fien  Le- 
gat  au  Concile  de  Palmiers  .  Qui  font 
en  eflfed  les  principales   excommuni- 
cations 3  lefquelles  fê  liiènt  auoir  efté 
attentées  contre  les  Roys  &  Princes  de 
France,exc€ptç  celle  encores  de  Lothai- 
re,pour  le  mariage  de  Gueldrade ,  qui  (è 
lit  auoir  eûé  décernée  à  Rome  ;  mais  c*e-» 


^5 

ftoît  en  vertu  dVn  arbitrage ,  &  comprô- 
miSjfaid  fur  l'appel  d'vne  lêntence  de 
pluficurs  Euefqucs5qui  auoient  iugç  la 
caufc  en  première  inftaiice  :  &  pour  ce 
qu  il  y  auoic  d*autres  Euefqiics  qui  n'ert 
eftoient  d'accord  ,  Lothaire  &  lefHits 
Euefques  compromirciit  au  Pâpe.Quant 
à  ce  qui  fc  lit  de  Boniface  huiâiefme  co- 
tre Philippes  le  BeljCe  ne  fut  qu'vne  cita-* 
tion  &  dénonciation  fimple,  &  ncant- 
moins  elle  ne  doit  nullement  eftre  mife 
en  comptejayât  efté  condamnée  par  tou- 
te la  France: Comme  auffi  celle  de  luUcs 
dcuxiefine  cotre  Loys  douziefmc ,  &  leï 
Roy  de  Nauarre  :  &  pareillement  celles 
qui  furent  attentées  contre  les  Roys 
Charles  V.VI.&  VII. 

Tout  cela  foit  dit ,  quant  aux  perfbn- 
nes  des  Papes  qui  ont  décerné  les  Bulles: 
Mais  quant  à  C£ux  contre  lefquels  elles 
ont  efté  décernées ,  c'eft  chofè  certaine 
que  la  qualité  des  Roys  eft  telle,  qu'elle 
rend  l'excommunication  décernée  con- 
tre eux,  nulle.  Etpourroit  on  fbuftenir, 
que  la  pui(ïànce  du  glaiuc  Ipiritud ,  qui  a 
efté  donnée  à  làin^S  Pierre^aux  Apoftres, 
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&àleursfuccc(ïcurs5tiefè  doit  cftcndrc 
que  fur  les  perlbnnespriuees ,  &  non  fur 
les  Roys  &  Princes fonuerains-Ics  cœurs 
delquels  font  en  la  main  de  Dieu,  qui 
nous  les  baille  tels  qu'il  luy  plaift  :  qui 
appelle  les  Roys  Apoftats ,  &  fait  régner 
rhypocritc  pour  les  péchez  du  peuple. 
Ceft  pourquoy  l'efcriture  faiate  nous 
cnfeigne  qu'il  leur  faut  obéir  tels  qu'ils 
foicnt,  non  feulement  pour  la  crainte  & 
neceflîtCsmais  pour  noftrc  confoience.Et 
fainâ  Paul  dit  que  quiconque  refifte  au 
Prince  fouuerain ,  refifte  à  ce  qui  a  cfté 
ordonné  de  Dieu  :  &  en  ce  faifiint^s'ac- 
quiert  damnation  éternelle.  Ccquieft 
fi  auant  véritable  &ncccflairepourno- 
ftrefalut,  que  noûre  Ciuueur  de  qui  tou- 
tes les  aâions  nous  ïbnt  autant  de  leçons 
&  préceptes  5  pour  nous  conuier  par  fon 
exemple  à  l'obeiflànce  de  noz  Roys  5  & 
nous  monftrer  que  quels  qii'ils  foient, 
nous  ne  leur  dcuons  refifter,  a  voulu  luy 
mefine  naiftre  &  viure  foubs  des  Prin ces 
infidèles  5  voire  tyrans ,  &;  monftres  du 
genre  humain,  y  a  faid  viure  (es  Apo- 
ftresjôc  tout  ce  qu'aux  premiers  314.  ans 
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s'efttrouuc  de  plus  net  en  rEgliferleC 
quels  tyrans  &:  monflres  infidèles,  lefHits 
Àpoftres  Se  leurs  fucceflèurs  ont  hono* 
réjleur  ont  payé  tributs ,  encores  que  du 
temps  de  Tertuliien^ilsfuflènt  G  forts  & 
en  fi  grand  nombre,  que  s'ils  eulïènt  vou- 
lu,il  leur  euftefté  facile  de  les  chafl[èr& 
exterminer.  Ce  que  tani  is'en  faut  qu'ils 
ayentfaid,  qu'au  contraire  ils  ont  prié 
pour  eux ,  ont  efté  à  la  guerre  foubs  eux 
contre  leurs  cnnemis5&  ont  preiché  aux 
autres  leur  obeiflànce.  Ce  qu'ont  faiit 
pre(que4oo.ans5  depuis  iufques  en  Tan 
yoo.la  plus  part  des  Chreftiens, voire  les 
Papes^foubs  pluficurs  Empereurs  Arrics 
&  Vtichiens:&  après  eux  jfbubs  les  Roys 
Oftrogots  aufli  Arriens ,  dominas  en  Ita- 
lie &  mefines  à  Rome  :  &  après  les  Roys 
OftrogotSjfoubs  les  Roys  Lombards,aui^ 
fi  pour  la  plus  part  Arriens.  Et  quant  aux 
autres  nations  Chreftiennes  ,  comme 
THefpagne  &  la  plus  part  des  Gaules ,  ils 
ont  longuement  vefcu  fbubs  des  Roys 
VvifgotSjaufïî  Arriens  ;  aufquels  Empe- 
reurs Roys  &  Princes  heretiques^tous  les 
Papes  &  autres  Prekts  Chreftiês  &  Ca-' 
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tholiques ,  pour  la  plus  part  trcflainâs 
perfbnnages,  n'ont  oncques  entrepris  de 
defobeir^ains  leur  ont  porté  Se  faid  por- 
ter tout  honneur,  deuoir,  rubiedion& 
obeiflance ,  tant  s'en  faut  qu'ils  ayent  ia- 
mais  entrepris  de  les  excommunier  & 
interdirejfoubs  ombre  d'herefie  ou  autre 
prétexte  quelconque .  Nous  lifbns  que 
Ican  premier  treffaind  Papejfut  enuoyé 
par  Theodôric  vers  l'Empereur  luftin, 
pour  faire  reftituer  les  Euefques  Arriens 
en  leurs  fieges  :  &  Agapet  Pape,  fut  en- 
uoyé par  Theodôric  vers  luftinian ,  pour 
cxcufèr  le  meurtre  d'Amalafiunte.Eftant 
donc  cède  maxime  véritable ,  que  tous 
(ùbietspar  Tordonnance  de  Dieu,  font 
tenuz  feruir  &  obéir  à  leurs  Princes  quels 
qu'ils  {oient,  pour  la  neceiïitédeleurfà- 
lut,  il  s'enfuit  qu'ils  ne  doiuenteftre  par 
le  moyen  de  l'excommunication ,  priuez 
de  robeiflàncc  &  fubicâion  à  eux  deiie 
par  leurs  fubiets.  Et  fi  quelquesfoisona 
veu  en  la  primitiue  Eglifejquc  les  Prélats 
&pafteurs  ayent  aucunemêt  vfe  duglai- 
iic  (piricuel  à  l'encontre  de  leurs  Princes 
fouuerains ,  à  tout  le  moins  c'a  elle  auec 


tant  de  modcftie  &  charité  3  qu'ils  ne  les 
ont  voulu  perdre ,  mais  par  quelque  dou- 
ce correâion  5  les  ont  faid  recognoiftre 
leur  péché  5  comme  nous  lifons  de  faind 
Ambroile,lequel  excommunia  Theodo^ 
fc,de  la  mineure  excommunication  5  fans 
lepriuer,nydelacommuni5  des  fidèles, 
ny  de  l'obeiffànce  de  fes  fubietSjmais  feu- 
lement pour  vn  tempsjde  l'entrée  de  l'E- 
glife^iufques  à  ce  qu'il  euft  faiâ  péniten- 
ce de  (on  péché.  Mais  de  vouloir  vfer  ex- 
traordinairement  de  cefte  puifïance ,  qui 
a  efté  donnée  à  faind:  Pierre  &  àfès(uc- 
ccfleurSj  pour  priuer  les  Roys  de  leurs 
Royaumes,  c'cft  chofe  direâcment  con- 
traire à  la  parole  de  Dieu^Si  à  l'vfage  an> 
cien  de  l'Eglifc.Et  de  faid  il  ne  fe  trouue 
point  qu  auant  l'année  i  o  8o.ou  enuiron 
les  Papes  ayent  ietté  aucune  excommu- 
nicationjportant  interdiction  contre  les 
Roys  &  autres  Princes  (buuerains ,  fi  ce 
n'eft  qu'on  vueille  compter  pour  la  pre- 
niiere5celle  que  s'efforça  ictter  Grégoire 
troifiefinejcontre  l'Empereur  Léon  Ico- 
nomaque  en  l'année  75  p. pour  la  querel- 
le des  Images ,  combien  que  Grégoire 
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deuxîefme  fon  predecefïèur,  eufl:  emper> 
ché  que  pour  mefiiie  caufc  fès  (ubiets  dl- 
talie  ne  fè  reuoltafïent  &  efleuflcnt  vu 
autre  Empereur  en  ia  place  y  ainfi  que 
récite  Platine.  Mais  ccfte  prétendue  ex- 
communication ne  doit  eftre  pour  rien 
comptée ,  parce  qu'elle  n'euft  aucun  ef- 
fecî::&  les  Grecs  &  autres  Orientaux  fiih- 
iets  dudit  Empereur  Léon ,  n'y  eurent  ef^ 
gard  non  plus  qu'à  vne  chan{bn:d*autant 
que  l'Eglifc  Grecque  eftant  dés  long 
temps  feparee  de  la  Romainejes  foudres 
venans  de  la  part  des  Papes ,  comme  de 
luges  entièrement  incompetans ,  ne  leur 
faifoient  ny  chaud  ny  froid.  Donc  la  pre* 
miere  excommunication  maieure,  &  in- 
terdiciion  qui  aye  iamais  eilc  iettee  en  la 
Chreftienré ,  eft  celle  du  Pape  Grégoire 
fèptieime,  auparauant  nommé  Hilde- 
brandaContrcTEmpereur  Henry  troifief- 
me  5  pour  la  querelle  des  inueftitures  des 
Euefques,  laquelle  peu  après  futfuyuic 
par  vne  autrcjiettee  en  Tan  1085.  par  Vr- 
bain  deuxiefme  5  contre  Henry  quatrief- 
mejfils  dudit  Henry  troifiefme.Mais  tant 
fen  faut  que  ce  remède  violent  ait  proffi- 
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téàl'Eglifç,  que  dés  ce  temps  làjon  re- 
marque qu'elle  changea  fon  humilité  an- 
ciennc,en  orgueil ,  cruauté  &  tyrannie, 
dont  les  fcandales  na/quirent  par  tout  en 
telle  foiibn ,  que  deflors  les  fchifiî)es  & 
herefies,  dont  auiourd'huy  nous  beuuons 
la  liejne  cefTerêt  de  fourdre  &  prouigner 
fans  intcrmiflîon3&  les  Papes  changerez: 
le  Ciel  ôd  la  cure  d'iceluy ,  aux  domina- 
tions &  foings  temporels  &  terreftres.  Et 
de  faidjSigisbert  en  fâ  Chronologie,  de- 
teftant  ladite  excommunication  iettee 
par  Vrbain  deuxiefme,  &  non  ftulemcnt 
Sigisbert^mais  encores  l'Abbé  d'V/perg 
&Otho  de  Frifingef'tous  autheurs  ap^ 
prouucz  parrEglife,  &  qui  ne  (ont  point 
cenfurez  par  le  Concile  de  Trente,  & 
partant  irréprochables  par  ceux  qui  fe 
difent  vrais  Catholiques  Romains  /ont 
appelle  cefte  nouuclle  &  infôlente  ma- 
nière d'excommunier  &  interdire  les 
Princes  (buucrains ,  herefie  peftifere  & 
pernicieufe  à  TEglife. 

Cela  foit  dit  en  gênerai,  pour  moftrer 
que  l'excômunicatiô  maieurc ,  &  princi- 
palement celle  qui  porte  intérdidion  & 
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priuation  d'Eftars  &  Royaimies  5  ne  peut 
eftrc  iettee  contre  aucuns  Roys  ou  Magi- 
ftrats  fbnuerains .  Mais  en  particulier, 
quant  aux  Eoys  de  France  5  c'eft  chofc 
dontonnaoncquesdouté.  Car  ils  font 
&  ont  efté  de  tout  temps  immémorial  en 
polïèlîîon  de  ne  pouuoir  eftre  excom- 
muniez &  interdits  par  les  Papes  5  pour 
quelque  occafiô  ou  prétexte  que  ce  foir, 
en  pofTeiïîon  toutes  de  quantes  fois  que 
les  Papes  l'ont  voulu  entreprêdre,  qu'eux 
leurs  fubiets  &  Parlemens ,  &  fur  tous  les 
Prélats  de  l'Eglile  Gallicane  y  ont  virile- 
ment refiftéj  tant  par  armes  fpirituclles 
que  temporelles.  Le  premier  &  plus  an- 
cien des  ades  qui  fe  puiiftnt  recueillir 
dans  noz  regiftres  &  hiftoîres  5  conferua- 
tifde  cefte  pofleflîon,  fut  ce  que  mandè- 
rent les  Euefques  de  Frâce  au  pape  Gré- 
goire quatriefine ,  lors  que  voulant  diui- 
fêr  la  Frâce  entre  le  perc  &  les  enfâs^à  fin 
de  TafFoiblir  &  affubiettir  à  foyjil  le  pre- 
fenta  à  l'inftigatiô  des  enfans  de  l'Empe- 
reur Loys  Debônaire ,  pour  l'interdire  6i 
excommunicnSçauoir  eft,  que  s'il  eftoit 
venu  pour  excommunier  leur  Roy  jil  fen 


rctourticroit  excomunié  luy  mefmc,  par- 
ce.dirét  ilsjque  les  ftatuts  des  anciens^a- 
nôs  ne  luy  permettoiét  point  telle  choie. 
Les  ftatutz  des  anciés  canons,  ils  les  pre- 
noient,  tant  fur  ce  qu'il  fe  trouue  porté 
par  plufieurs  Conciles  en  gênerai ,  tou- 
chant l'obeyffance  deùe  aux  Roys  par 
leurs  fubieds,  qu'en  particulier  par  les 
capitulaires  de  la  France  5  conformes  au 
canon  du  Concile  de  Tolède  3  par  les- 
quels eftoit  çnioinâ:  aux  Prelatz  de  rece- 
uoir  à  la  communion  tous  ceux  que  la 
Majefté  du  Roy  auroit  reccu  en  fa  grâce, 
ou  en  fa  table,  encores  qu'ilz  euffent  eflc 
cxcômuniez  par  eux ,  ou  par  autres,  afin, 
dit  le  canon ,  que  l'Eglife  ne  foit  veiie  re- 
ietter  ou  condcmner ,  ceux  dont  il  plaift 
ànozRoys  fe  feruir.  Yucs  Euefques  de 
Chartres5parl'authoritc  de  ce  canon  fè 
purge  en  fbn  Epiftre  i2j.  de  ce  que  le 
iour  de  Pafque  il  auoit  receu  à  la  fainde 
communion  vn  excommunié ,  &  en  fon 
Epiftre  1^5.  il  confeille  à  TArcheueiquc 
de  Sens  de  receuoir  à  la  communion  au- 
cuns domeftiques  du  Roy,  qui  auoient  c- 
ftc  excommuniez  ,  mcfme  (ans  fatisfa- 
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dion  ;  d*autant,dit-il,  que  le  maniement 
des  chofes  temporelles ,  ayant  efté  attri- 
bué auxRoys,qui  font  chefs  &  fonde- 
ment du  peuple,  s'ils  abufent  quelques- 
fois  de  la  puiflance  qui  leur  eft  attribuée, 
ils  ne  doiuent  cftre  par  nous  grieuement 
vlcerez  ^Nlais  lors  qu  ilz  ne  voudront  ac- 
quiefcerauxfaindes  remonftrances  des 
Miniftres  de  Dieu ,  il  faut  les  refêruer  au 
iugemct  diuin,  où  ilz  feront  d'autât  plus 
griefuement  punis ,  qu  ilz  auront  efté  re- 
fraâaires  aux  lâinâres  admonitions. 

D'autres  poflTeflîons  anciennes  de  ce 
droiâ  de  noz  Roysjil  eft  aifé  d'en  remar- 
quer dans  noz  hiftoires  &  liures ,  comme 
entre  autres  dans  les  epiftres  de  Hinc- 
marus  Archeuelque  de  Reims  ,  mefines 
celle  qu'il  elcrit  au  Pape  Adrian,  fur  ce 
qu'il  luy  auoit  commandé  de  fo  diftraire 
de  l'obeyfTance  de  Charles  le  Chauuc, 
fouz  ombre  qu  il  n'auoit  voulu  plier  fouz 
le  commandement  dudit  Pape  5  &:  en  ce 
faifant  laiflèr  le  Royaume  de  Lothaire  à 
Loys  d'Allemagne:a  quoy  ledit  Hincma- 
rus  refpond  fort  virillement ,  que  les  Pa- 
pes n'ont  telle  puiflance  fur  les  Roys ,  ny 
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for  îéufs  fubieâs  5  &  qu'ils  ne  les  peuueïît 
interdire^nc  fe  troimanc  point  que  les  an- 
ciens Chreffiens  fcfbient  (buftraids  de 
robeyfïànce  de  leurs  Princes ,  biê  qu'Ar- 
riens  ou  payens .  Et  aufS  les  epiftres  de 
Gerbert  Archeuefque  deRhcims  5  qui 
depuis  a  efté  le  Pape  Silucftre  deuxieC 
îne,  &c  mefme  celle  qu'il  efcrit  à  l' Arche- 
uefque de  Sens  5  &  aux  autres  Euefqués 
<jiii  auoiêt  condemné  Arnulphe  Arche- 
uefque de  Reims,pour  crime  de  Icze  Ma- 
jefté,  par  laquelle  il  leur  mande  qu'ilz 
n*ayent  à  craindre  l'iniulle  excommuni- 
cation du  Pape  lean  dixfeptiefme ,  qui 
vouloir  faire  rcftituer  ledit  Arnulphe. 
Comme  encores  pour  defcendre  en  des 
temps  plus  recenS)  la  mefine  poiïèflîon  Ce 
trouue  aflez  prouuéc,  par  l'appel  qu'in- 
terivetta  Philippe  Auguftcjde  Mnterdiâiô 
contre  luy  iettee  par  le  Pape  Innocent: 
troîfiefiîie ,  afin  de  l'empefcher  de  recou- 
vrer la  Normandie ,  fur  le  Roy  lean  (àns^ 
terre  fbn  va(ïal  5  nonobftant  laquelle  in- 
terdidionf'dont  ledit  Augufte  appella  au 
Concile  futur)  ilneccffa  de  paracheuer 
û  conquçfte  >  &  h  mic  entièrement  afin, 
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&  ce  qui  fc  paffa  long  temps  depuis ,  en- 
tre le  Pape  Boniface  huitiefme,  &  le  Roy 
Philippes  le  Bel ,  &  entre  Iules  deuxiet- 
me  &:  le  Roy  Loys  douziefme  ;  contre 
toutes  le/quelles  pofTeflions  on  ne  nous 
peut  aleguer  que  lefdiâes  trois  excom- 
municationsjCelle  du  Pape  Nicolas  con- 
tre LotaircjRoy  non  de  France,  mais 
de  Lorraine  celle  du  Pape  Vrbain  deux- 
iefine ,  contre  le  Roy  Philippes  premier, 
&  vne  autre  du  Pape  Innocet  troifiefme, 
contre  le  mefîne  Roy  Philippe  Augufte: 
Aufquellcs  trois  excommunicaçiôs^tou- 
tesfoisilefttrcsfacile  de  re/pondre  :  par 
ce  que  quant  à  celle  du  Pape  Nicolas ,  il 
la  fit  en  qualité  d'arbitre  efleu ,  &  duquel 
partant  ledit  Lotaire  ne  pouuoit  décli- 
ner la  iurifdiâion.  Quant  à  celle  de  Phi- 
lippes premier,  elle  fut  faide  par  le  Con- 
cile de  Clermont,  &  non  par  le  Pape  Vr- 
bain feul  :  6d  quant  à  celle  contre  Philip- 
pes Augufte,  elle  fut  faiâe  par  les  Pré- 
lats François,  aflîftans  auec  eux  vn  Légat 
àw  Pape,  &  non  point  iettee  par  ledit  Pa- 
pe ,  ny  enuoyee  de  Rome  en  guifè  de  let- 
tre de  change  j  cxtrA^arîcsiiQiviSt  (&c  cel- 
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kîàcftvne  dés  principalles  refponces^ 
que  lefdïClcs  trois  excommunications  e- 
ftoient  mineores  &  non  maieures>  &  dô- 
nçes  en  caufes  pures  Ecclefiaftiques,  veu 
qu'en  toutes  uois  il  fagiffoit  de  iacremec 
de  mariagCjSd  de  faire  reietter  par  lefdits 
Roys  letirs  concubines  jqu'ilz  auoient 
prinfes  au  lieu  de  leurs  femmes,&  à  tout 
le  moins  efdiâes  excommunications, 
il  n'eftoit  point  queftion  d'interdidion. 
le  fcay  que  contre  cela  aucuns  me  dirôr, 
fliiuât  les  chroniques  de  j[âinâ:Denis50u 
autres  moynes  ignorans ,  que  Texcom- 
munication  iettee  contre  Philippe  pre- 
mier eftoit  maieure^portant  interdiction 
de luy  obéir , {bu2;^ombre  que  ladide  hi- 
ftoire  portc^que  tant  que  ladiote  excom- 
munication dura  5  les  Ecclefiaftiques  qC- 
criuans  les  dattes  en  leurs  aâ:es  publics, 
mettoient  ces  mots  3  Regnmîe  chrifto^  & 
non  point  regnmte  FhHippo»  Mais  cela  jfe 
trouueafTez  confuté  parles  bonshifto- 
riens5&  autheurs  du  temps  ;  mefines  par 
Yues  Eaelque  dé  Chartres,  fort  affedio- 
né  à  la  caufe  des  Papes,  qui  efcriuoit  Ibu-, 
uent  audit  Roy, lors  deladide  excom- 
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munîcation,  &  le  rccognoiflbît  pour  (on 
Roy  :  Ce  qu'il  n'euft  faid  s'il  euft  efté  in- 
terdit ,  &  fe  voit  encores  par  les  mefmes 
hiftôrienS;,que  ledit  Philippes  eftoit  fort 
bien  rccogneu  &  obey  par  ies  fubicûs. 
Au  furplus  qu  on  li(è  les  chroniques,  il  fe 
trouuera  que  pendant  &  nonobftant  tou- 
tes lefdides  trois  prétendues  excommu- 
nications 3  lefdiâs  Roys  eftoient  plaine- 
ment  rccogneuz5&  n  opérèrent  lefdides 
excommunications,  finon  qu'entât  qu*il 
plcuft  aufdiâs  Roys  :  lefquels  volontai- 
rement reprindrent  leurs  femmes  ,  à  la 
prière  inftante  de  leurs  fubieâ:s5&  par  ce 
qu'ilz  en  auoient  des  enfans:  Mais  ce  qui 
met  la  cbofe  du  tout  hors  de  difpute,  efl: 
ce  qui  (cpafïà  depuis  en  Tan  1280.  entre 
les  Papes  &  noz  Roys..  Sf  auoir  efl: ,  que 
noz  Roys  voyans  que  depuis,  &  en  con- 
fequence  de  ladide  excommunication 
maieurcjles  Papes  alloient  de  iour  en 
iour  en  vne  haukcfïè  &  prefomptionfi 
grande^qu'ilz  ne  craignoient  point  dV-, 
fer  de  leur  glaiue,&  en  frapper  à  tort  & 
à  trauersjcontrc  toutes  fortes  de  Princes, 
EmpereursjRoys,  &c  Republiques ,  pour 
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fèriiir  à  leur  intereft  prîué,  &paflîon  par- 
ticulière ,&  pour  cftendrc  leur  domina- 
tion fur  eux;  &  doutans  que  fi  telles  cho- 
ies leur  eftoient  fbuffertesjilz  ne  s'enhar- 
diflent  auec  le  temps  de  mettre  leur  Roy*/ 
aume  en  pareils  troubles  qu'ilz  auoient 
faid  TAIIemagne  3  Iltalie  &  autres  pays 
de  laChreftienté,  ilz  s'adreflerent  auf- 
dids  Papes^pour  leur  reprefenter  &  faire 
voir  leurs  anciens  droiâ:s  &  libertez,  en- 
femble  de  leurs  fobicâs.fèruiteurs  &olfi- 
ciers,&  de  toute  l'EglileGallicanejdonc 
!a  mémoire  eftoit  lors  toute  frefche5& 
fur  la  prcuuequ*ilz  leur  en  monftrcrcnt, 
obtindrent  d'eux  iufques  à  douze  décla- 
rations, bulles  &  titres  nouueauxjfça- 
uoir  eft  des  Papes,  Martin  troifiefme  & 
quatriefmc ,  Grégoire  huiâiefmejneufi- 
efiîie^xîixiefme  &  onziefme  :  Alexandre 
quatriefme.  Clément  quatriefme  &  cim- 
quie{rac,NicoIas  troifiefine,Vrbain  5 .  & 
Boniface  douziefme .  Lefqueîles  Bodin 
(que  ie  nome  pourcftre  des  principaux: 
factieux  de  la  ligue  )  tefmoignc  en  fa  Re- 
publique, auoir  veiics  dans  le  trefbr  des 
Chartres,  fuiuant  iefquelles  bulles  &  dc- 
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claratîons  5  &  en  confequence  d'iceîlcs, 
fe  trouueat  depuis  infiniz  arrefts  don- 
nez es  Parlemens  deParis3Tholoze5& 
autreSjdôc  les  regiftres  depuis  les  années 
1 5  o o  jufques  en  1  anee  1 5  oo.  fot  pleins, 
enfemble  les  liures  des  vieux  pratticiens 
de  Fraiice^comme  Boërius,  Chaiïàneus, 
Benedidi,  Anfrerius  &  Rebuffi:fpeciale- 
nieric  fen  trouue  vn  fort  aduantageox, 
contre  vn  Arrogonnoys  nomrné  Maiftre 
Claude  Sanceloup,&  vnchcuaucheur 
du  Pape  Benedid  natif  de  Câitilie^qui 
auoyent  apporté  &  voulu  publier  des 
Bulles  contre  le  Roy  Caries  V  I.  Se 
le  Royaume  :  lefqoelles  Bulles  furent  le 
I  6,  deluillet  14^1.  publicquement  la- 
cérées en  la  grand  chambre,  où  eftoyent 
prçfens  plufieurs  Princes  ,  Seigneurs  ^ 
Gentiîs-hommes ,  Prélats  5  Bourgeois  Se 
autres  5  tant  du  Clergé  que  de  IVniaer- 
fité:&  12.  ou  I  5.  iours  après,  lefdiéls 
deux  Bulîiftes  ,  veftuz  de.  tuniques  de 
toille  painfte  ,  où  eftoient  figurées 
la  prefentation  defdides  Bulles  ,  & 
les  Armes  de  Benedid  rènuerfées,  fu- 
rent amenez  des   priions  du  Louurc 
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au  Palais.où  ils  firent  amende  honorable 

à  la  leuee  de  la  Cour  5  puis  furent  menez 
mitrcz  en  vn  tombereau  par  les  carre- 
fours de  Paris.Setrouuent  encore  deux 
autres  arrefts  donnez  les  ip,  &2<5'.Fe- 
uricrj  14 1  o.  entre  rArcheuefque  &  l'Ar- 
chidiacre de  Reims  5  par  lefquels  confor- 
mément à  ce  que  prouue  du  Tilîet  ^en  (es 
memoiresjilfutdid  quVn  Pair  de  Fran- 
ce ou  officierjne  pouuoient  eftre  excom- 
muniez.Vn  autre  du  douzicfrnc  Décem- 
bre i4(^8.par  lequel  vn  interdit  ietté  par 
rOfficial  de  Be(ànç:on ,  contre  la  ville  de 
Ncuers/ut  déclaré  nul  &  abufif.  Vn  de 
l'an  1 48  S.par  lequel  le  fèmblable  fur  dit 
pour  les  habitans  de  Gand  &  de  Bruges. 
Et  fe  trouuent  es  meflnes  regiftres  plu- 
fîeurs  lettres  patentes  de  noz  Roys  à 
femblablefin:  mefmes  du  Roy  Charles 
cinquiefmcj  de  l'an  155p.  &  du  Roy 
Charles  iêptiefme  dû  deuxiefme  Septê- 
bre,  1440.  portans  deffenccs  ^x  Cours 
de  Parlement  &  autres  Iuges,de  ne  (buf- 
frir  eftre  publiées  des  ccnfuresjexcom- 
munications/ulminations  &  priuations, 
contre  les  fubiets  du  Roy^Sc  que  ceux  qui 
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le  feroîent/eroîent  punîz  comme  infrà- 
âeiirs  des  ordonnances  &  perturbateurs 
du  repos  publiCà  Mefmementen  l'année 
1 5  8o.au  mois  d'Oâobre ,  fut  donné  ar- 
reft,  auquel  prefidoit  Maiftre  Barnabe 
Briflbn ,  lors  Prefidenc  en  ladite  Cour, 
portant  commiflîon  pour  informer  con- 
tre les  Archcuefques  &  Euelquesjqui  au- 
roiet  receu  la  Bulle  de<:œna,  Bomini ,  con- 
tenant Icmblabîes  excommunications, 
donner  iour  à  ceux  qui  l'auoient  faiéi  pu- 
blier,&j(àifir  leur  temporel  3.&  fut  l'im- 
primeur qui  f  eiloit  ingéré  de  l'imprimer 
trefftuerement  chaftié.  Tous  lefqueîs 
ades,  tcndans  à  la  manutention  desli- 
bcrteZjÔ^  prééminences  denoz  Roys  & 
de  ce  Royaume, -n  ont  point  efté  de  fi  lé- 
gère importanccjqu  àeux ,  &  nô  autres, 
nous  ne  deuions  attribuer  la  tref  longue 
durée  de  cefl:  Eftat,  qui  a  demeuré  en  fbn 
entier  12  oo.côtinuels:au  lieu  que  fi  nous 
voulionsfcigneuiement  efplucher  les  hi- 
ftoires  des  autres  Empire?  &  Monar- 
chïcs>nouslestrouuerons  auoir  fort  peu 
duré,&:  auoir  efté  pour  la  plus  part  afier- 
uiesjtenuerfees  &  transférées^  non  point 

vnej 


33 
vî>e,tTiais  pbfieurs  fois ,  par  le  moyen  de 
telles  encreprifes  des  Papes ,  &  delordres 
naiz à loccafion d'icclles. l'ay  obmis  de 
raconter  ce  qui  fut  fait  contre  Bonifacç 
huiâiefhie  {  en  eftant  Iliiftoire  affèz  cà^ 
gnùe)tant  par  le  Clergé  de  France,  qui 
appella  comme  d'abus  d^  (à  création ,  & 
intrufion  au  futur  Concile,  que  par  le 
Parlement  qui  fît  publiquement  brufler 
fa  bMlle3&  par  aucuns  Gentils-hommes 
FrançoisjConduits  par  Nogaret^ô^  aydez 
par  des  Romains ,  qui  le  prindrent  en  va 
Chafleau,  où  il  s'eftoic  allé  promener  jlc 
conduirent  es  priions  de  Rome  5  où  il 
mourut  mi{èrablemen^ 

Fadioufterayjà  ce  que  defTus  5  que  le- 
dit Boniface  huidiefme  5  lequel,  comme 
dit  Platincjvouloit  mettre  es  coeurs  des 
Roysjdes  Princes  &  des  peuples ,  la  ter- 
reur &:  la  craintejpluftofl:  que  la  religion, 
&  difpofer  de  leurs  Royaumes  &c  Eftats  à 
fa  difcretion  :  feftant  par  ià  tyrannique 
txtxQLUZ^^XQ-^Vnamfanclam ,  attribué  non 
feulemenrla  puiffance  du  glaiuefpjfituel 
fur  les  Roys,Princes  &  Empereurs,  mais 
îiufli  du  temporel;  pour  ks  priuer  quand 
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bon  luy  femblcroit,  de  leurs  Eftats ,  Em- 
pires,  Royaumes  6^  principautez.  Clé- 
ment cinquiefme  fbn  fuccefleur  reco- 
gnoiiïànt  les  libertez  &  franchiics  du 
Royauîne  de  Franccjpar  l'extrauagantc. 
Meruit^qui  eft  au  tiltre  Befriuilegtjs ,  de* 
clara  qu'il  n'entendoit  qu'aucun  prciudi* 
ce  fut  faid  aux  Roys  de  France,  par  ceftc 
côftitutiô  de  Boniface,  ny  q  par  le  moyê 
d'icelle  5  le  Roy  fbn  Royaume  &  fcs  fub- 
iets,  fufïènt  dauantage  aflubiettis  àJ'E- 
glifè  Romaine,  qu'ils  eftoient  auparauat. 
Or  eft  il  qu^auparauant  ils  n'auoient  ia- 
mais  recogneulesPapeSjny  autres  quels- 
conques,en  la  temporalité ,  comme  dés 
long  temps  auparauant ,  auoit  cfté  reco- 
gneu  par  Innocent  troifiefine  5  au  chapi- 
lYCjPer  venerahilem,zi\  tiltre,  ^uiflifjint 
legitimi.  Il  s'enfuit  donc  que  les  Papes 
n'ont  puiflTance  de  priucr  noz  Roys  de 
leur  Royaume.  Ce  que  deffus  eft  pour  le 
regard  de  la  qualité  de  noftrc  Roy ,  con- 
tre lequel  la  bulle  du  Pape  Sixte  cinquiè- 
me a  cfté  décernée,  &  en  confèquencc 
de  laquelle,  celle  de  Grégoire  quator- 
7iefme  s'en  eu  enfuyuie.  Rcfte  à  parler 
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fbmmairemcnt  de  la  qualité  de  ceux  qui  j 

ibnt  fufpcnduz  &  excommuniez  par  IcP  j 

dites  Bulles  de  Grégoire  quatorziefine.  i 
Et  ne  m'arrefteray  point  à  ce  que  noz 
conftitutions  canoniques  portent,  que 

les  Preftres  &  principalement  les  EueÇ  ' 

ques  ne  peuuent  eftre  condamnez ,  finoii  ^ 

auec  fort  grande  cognoiflance  de  caufè,  | 
Et  nïficonuicîi  aut  confe^ifuerïnt  ;,  &  meC 

mes  que  pour  condamner  &  depofèr  va  \ 

Euefque,  il  faut  qu'il  foit  conuaincu  par  ^^i^^^^^     ^ 

le  tcfiîioignage  de  {bixante  &  douze  tcf  2.  .jw.  5. 

moingSjgens  qualifiez.  Mais  ce  qui  eft  j 

plus  confiderable  es  perfbnncs ,  tant  def-  \ 

dits  Euefques  ,  &  des  autres   Ecclefia-  \ 
ftiques  ,  que  des  laiz  comprins  en  ces 
Bulles,  eft  que  tant  par  la  difpofition  du 

droid  5  que  par  Tauthorité  des  faints  do-  ; 
éleursjlors  qu'il  y  va  du  péché  dVne  mul* 

titudcjil  n'eft  loifible  de  l'excommunier,  \ 

principalement  quand  telle  excommu-  ;! 
nication  peut  caufêr  vn  Ichifme  en  l'E- 

glifèjComme  il  eft  déduit  amplement  par  ^        \ 

faindAuguftin,  enfbn  troifiefmeliurc>  ^^a^^^"     i 

.contre  FEpiftre  de  Parmenian  Donati-  ^m-          i 

fte^lcquel  dit  que  tels  conicils  d'excom-  ■ 
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fniinîcation  font  inutiles  ,  pernicieux 
pleins  de  (acrilege  &  d'impiété  :  &:  trou- 
blent plus  les  bons  infirmes^qu'ils  ne  cor- 
rigent les  mefchans .  Et  dans  les  regi- 
ftres  des  anciennes  ordonnances ,  nous 
trouuons  qu'en  Tan  i  ^6^,h  Roy  Char- 
les cinquième  3  defFendit  à  tous  Prélats 
&  autres5d'excomniunier  les  villes^bour- 
gades,  &comniunautez  defbnRoyau- 
me.Le  mefiiie  Roy  tref-catholique,  con- 
tre l'ambition  des  Papes  y  fît  compofer 
le  dialogue  mtkulé^Sommum  Viridarij. 

Cela  fîiffiie  pour  le  regard  de??  perfbn- 
nes.contre  lefquelles  toutes  lefdites  Bul- 
les ont  efté  décernées. Quane  à  la  qualité 
de  la  chofc,  il  eft  certain  que  les  Bulles 
font  pareillement  nulles ,  foit  pour  le  re- 
gard de  la  fbrmalicéjfoit  qu'on  confîdere 
le  fonds. Quant  à  la  forme  ,  nous  auons 
defîa  difcouru ,  comme  par  peribnnes  re- 
cufables,&quiefloient  luges  &  parties 
tout  cnfemble,  elles  ont  efté  premiè- 
rement complotées  &  concertées  , 
puis  didees  5  &  en  fin  décernées  ,  pu- 
bliées &  exécutées.  Le  tout  in  redc  ceux' 
quilcs  deccrnoient  5  &  qui  en  eefaifânt. 
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cftoient  îuges  &  parties ,  Se  qui  d'allieurs 

voulufîènt  ou  non  ,  eftoicnt  contraints 
&  forcez  de  ce  faire ,  &  par  contrad  & 
traité  s'y  eftoiêt  obligez.  C'eft  pourquoy 
fans  répéter  tout  cela,  ie  me  contenteray 
feulement  de  dire  en  cet  endroit ,  qu'ou- 
tre ces  nullitez  &  celle  que  nous  auons 
cncorescottec,  de  ce  que  ladide  bulle 
cft  décernée ,  extra'parîcs ,  il  y  en  a  enco- 
resvne  autre  apparente  &  indubitablcj 
c'cft  quelle  eft  donnée  fans  ouyr  ny  faire 
appeîler  les  parties. Et  qui  pis  eftjcelle  de 
Tan  1585.  donnée  contre  le  Roy ,  n'a  ia- 
mais  efté  publiée  en  France^ny  fignifiee: 
ce  qui  la  rend  nulle  de  toute  nullité.  Si 
on  dit  que  en  cas  de  notoriété  Jl  n'eft 
point  befôin  de  citation ,  on  refpond  que 
cefte  maxime  cft  fauce5&  telle  tenue  par 
les  Canoniftes  mcfmes  :  car  ils  difènt  bic 
que  noîorium  non  inâiget frohaîtone .  Mais 
que  celuy  contre  qui  on  alegue  la  no- 
toriété 5  ne  doit  point  eftre  adiourné, 
quand  ce  ne  feroit  que  pour  faire  preuue 
auec  luy  de  la  notoriété  :  c'cft  choie  dont 
iamais  nul  ne  douta  5  eftant  certain  que 
tous iugemens, quels qu'ilz  (oient, ou  fc 
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jdoîuent  donner  contradidoirement  par- 
ties ouyes,ou  par  défauts  Se  contumaces 
icellcs  appellees  :  ce  que  prouuêt  les  Ca- 
noniftes  par  l'exemple  de  Dieu  mefmej 
au  premier  iugement  qu'il  fit  contre  A- 
dam.  Car  combien  qu'il  ne  doutaft  point 
qu'il  n'euft  péché ,  il  le  cita  neantmoins 
préalablement ,  afin  de  donner  exemple 
^ux  hommes  de  faire  le  mefinc  en  leurs 
iugemens .  Comme  encorcs  il  fit  le  fem- 
blablc  contre  ceux  de  Sodomc  &  Go- 
lîiorrhe^defquels  le  péché  eftoit  non  feu- 
lement à  luy.mais  à  tout  le  mondé  notoi- 
re Se  manifefte.Et  neantmoins  il  dk^Def 
€endam  é' videbo  :  Ce  qu'auflî  les  Papes 
de  tout  tem})s  ont  pratiqué,  en  toutes  ex- 
communications qu'ilz  ont  entrepris  de 
faire  5  comme  celle  dont  nous  auons  cy 
dcuant  parlé  3  contre  les  Roys  Loys  Dé- 
bonnaire,  Lotaire,  Philippe  premier,  & 
Philippe  Augufte;qui  tous  prealablemec 
furent  citez  auparauant  que  de  rien  dé- 
cerner contre  eux,  &  mefmes  les  Legatz 
enuoyez  en  France^pour  aflîfter  à  la  con- 
fedio  de  leurs  proces^cncores  que  la  no- 
toriété de  leurs  fautes  fuft  euidentc  ,  & 
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que  publiquement  on  vift  leurs  concu- 
bines à  leurs  coflez ,  &  leurs  femmes  lé- 
gitimes chaffées:  Mais  oniugeoit  deux 
chofês  eftre  necefl&ircsjiVne  que  fuyuant 
toute  formeiudiciaire,  ils  fuflfent  citez 
pour  venir  propolèr  leurs  deffenfes:  l'au- 
tre que  (clon  les  formes ,  Ecclefiaftiques, 
que  Dieu  mefme  de  fà  bouche  nous  à 
prcfcrit ,  ilz  fuflent  admoneftez  par  plu- 
fieurs  fois^pour  venir  voir  s'ilz  voudroiéc 
corriger  leurs  fautcs:&  le  mefme  fe  trou- 
ue  auoir  efté  ptatiqué  par  le  Pape  Gré- 
goire fepticfme,  par  Pafcal  deuxiefme. 
Innocent  troifiefmc ,  Alexandre  troiCef^ 
mcj  cotre  les  Empereurs  Henry  quatricC 
me  &cinquiefme  ,  &  les  Federics  pre- 
miers^ deuxiefme  5  &  les  autres  Empe» 
reurs  iufqucs  au  nombre  de  fept ,  lefquels 
auant  qu'excommunier,  ilz  faiiôient  ci- 
ter en  diuers  Conciles ,  comme  en  cc- 
luy  de  Lyon  &  autres.Le  mefme  encore^ 
fut  obfèrué  cotre  le  Roy  Henry  huidicf 
me  d'Angleterre ,  par  Clément  huidicf 
me  &  fon  (uccefïèur ,  &  dernièrement  en 
l'année,  î  5  ^4 .  le  feu  Pape  Pic  quatrief- 
Oie^voulât  proccdder  par  cxcommnnica- 
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tion  contre  la  Roync  lehanne  de  Nauar- 
re^qui  cftoit  de  la  religiô  precédue  refor- 
mee^ii  cômença  par  citatiôslaquelle  tou- 
tesfoisdepuisjil  reuoqiia  fur  les  remôftrâ- 
.  ces  que  luy  enuoia  faire  le  feu  Roy  Char- 
les 1  Xj  contenâc  ce  que  nous  auôs  dit 
cy  defiïis ,  que  les  Papes  n'auoiêt  puiflacc 
de  décerner  monitoires,  ou  excommuni- 
cations contre  leurs  fubieâs.  N'y  ayanc 
doc  es  excômunicatios  dot  cft  queftion, 
ny  citatiÔ^ny  monitiôs  preccdctes  qui  foc 
neceiïaires  5  mefiiies  par  la  difpofition  du 
droiâ  Canon  ;  il  eft  certain  qu  elles  font 
nulles  &  defedueufes.  le  fçay  bien  qu'on 
dira  que  par  la  bulle  contre  les  Ecclefia- 
ftiques ,  il  y  a  trois  monitions,  leur  cftans 
donnez  quinze  iours  de  delay  pour  fe  re- 
cognoiftre ,  icauoir  eft  cinq  iours  pour  la 
première  monition,cinq  pour  la  (ecôde> 
Se  les  autres  cinq  pour  la  troifiefme.Mais 
c'eft  vne  pure  moquerie  :  car  tant  par  la 
dilpofition  diuine  que  par  le  droid  can5, 
auât  qu  excômunier  aucû,  il  faut  l'admo- 
nefterparplufieurs  &  diuerfes  fois  defe 
recognoiftre.  Or  fi  iamais  en  affaire  quel- 
conque 5  ces  formalitez  ont  efté  ïcqinksy 
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êîks  cftoîent  eh  cefte  cy,  en  laquelle  il 

fagiflbit  du  repos  &  de  la  ruinej  non  fèur 
lement  de  ce  grand  Royaume^  mais  auiïî 
de  toute  la  Chrefticnté  .  loind  que  d'ai- 
lieurs  on  ne  peut  dire ,  pour  le  regard  de: 
tîoftre  Roy>  qu'il  ycuft  de  la  notoriété. 
Car  coînbic  qu'il  fut  notoire,  que  depuis 
îa  iournee  S .  Barthélémy ,  en  laquelle  il 
fit  profeflîon  de  noftre  religion ,  il  fut  ré- 
tombé en  la  fîcnnc  précédente  j  toutes- 
fois  pour  cela,  il  ne  (è  peut  dire,  q  noto& 
rement  il  fut  relaps:  car  pour  elider  cet^ 
ce  notoriété,  ceux  qui  deffendent  fa  eau- 
îè^allcguent  vn  faid  fort  per^uat^  vray-  . 
lèmblable ,  c'eft  qu'il  ne  s'eftoit  fai^îl  Ca- 
tholique volontairement,mais  par  crain-  £ 
te  &  par  force  ,&  pour  euiter  la  mort  1* 
dont  on  le  menaçoit,  à  Pexempîe  de  tous 
fesferuiteurs  qu'on  au  oit  rhaffacré  en  fa 
prefence ,  pour  esbpnlcr  fa  fragilité  pué- 
rile 5  n'cflant  pour  lors  aagé  que  de  dix- 
(èpt  ou  dix-huiét  ans  :  fans  qu'au  ftirplùS 
on  fe  donnaft  peine  de  finftruirç  en  la  re-J 
ligiô  Catholique  :  car  ceux  de  Guyfè  qui 
pour  lors  pofTedoient  la  Royne  Mère,  ne 
craignoient  rien  tant  que  cèia,  de  peut 
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qucfe  rendant  à  bon  efcicnt  Catholique, 

j:ous  moyens  de  remuer  ôc  prendre  ks  ar- 
mes luy  fuflent  oftez.  On  ne  peut  auffi  di- 
re qui!  fbit  notoirement  hérétique ,  ayât 
toufiours  proteftc  ne  vouloir  fopiniaftrcr 
en  fa  religion  5  lors  qu'on  luy  monftrera 
fbn  erreur  5  &  feftant  toujours  fbubmis 
à  rinftru(âion  3  comme  il  fera  déduit  plus 
jamplement  par  cy  après. 

Cclafoit  dit,  quant  aux  formalités: 
quant  au  fonds ,  c'eft  choie  tref  certaine 
que  Jefdites  Bullesjen  quelque  fens  qu  oa 
les  vueille  prcdrejfbnt  nulles  &:  iniuftes: 
Nulles  en  ce  que  les  Papes  ne  font  fon- 
dez eniurifdidio  aucune,  de  iuger  &  dé- 
cider les  droids  des  Royaumes ,  veu  que 
c'ell  matière  purement  temporelle  & 
prophane,  &  de  laquelle  partât  par  leurs 
confeffions  mcfhies ,  ils  ne  fe  peuuent  au- 
cunement mefler^à  tout  le  moins  pour  le 
regard  du'Royaume  de  Frâce ,  côme  il  a 
cfté  remonftrç  par  cy  deuât:Iniufle,en  ce 
que  par  ladite  BuUeJe  Roy  a  efté  déclaré 
hérétique  &  relaps ,  &  côme  tel  priué  de 
{es  Royaumes  &  Eftats  .-Or  cft-il  que  Tvn 
&  l'autre  cft  fa.ux  Ôc  calomnieux  :  car  en- 


cores  qu*il  ibît  en  errcur,toutesfoîs  ayant 
toufiours  proiefté ,  corne  il  fait  encorcs, 
qu'en  luy  faifant  voir,  (bit  en  vn  Concile 
gênerai  ou  national^fbit  en  vnccôfêrccc 
de  dodeursjqu'il  y  a  erreur  en  fà  religiô, 
il  eft  preft  à  fen  départir ,  on  ne  peut  dire 
qu'il  ibit  hérétique ,  côme  il  eft  exprcflc- 
mcnt  décidé  par  noftre  droiâ  canon ,  Se 
parladodrine  de  S.  Auoruftin,  qui  dit.  Çf-^"^^^-* 
^ue  ce  luy  ejt  hérétique  y  lequel  pour  quelque  qu.^, 
commodité  temporelle ^  ^principalement 
pour  vaine  gloire -y  dr  pour  ambition  de  ré- 
gner Jnuente  ou  fuit  desfaulces  dr  nouuelles 
opinions ,  c^  non  celuy  qui  croit  à  ce  fie  ejpece 
d'hommes ^cè"  e(l  trompé  par  vnefauce  ima-* 
gtnationdeveriteo'deptete  ^  O*  queceu^  ApMus 
qui  dépendent  fans  obfiinat ion  leur  opinion  y  eaH,  qu, 
quoy  quefaulce  érperuerfe,  laquelle  ils  n'ont 
point  prefumptueufement  inuentee ,  mais  la 
tiennent  de  leurs  par ens ,  feduits  (^  tombez,  - 
enerreur^  à*  neantmoins  recherchent  eu-, 
rieufement  la  vérité yprejis  afe  corriger  Jors 
qu'ils  l'auront  trouuee,ils  ne  doiuenf  poif^f 
efire  reputezpour  hérétiques.  Auflî  peu  eft 
îioftre  Roy  relapsrcar  ayant  efté  nourry 
&  inftruit  dés  fa  plus  tendre  ieunefle ,  c^ . 
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la  religion ,  laquelle  il  tient  encore?  àc 

prefentjon  ne  peut  dire  qu'auant  la  ù'mék 

hanhdcmy.fuem  lap/mf  y  quoy  qu'il  fut 

en  erreur  îtellement  que  quand  ilferoit 

vray^que  lor3  de  la  fainâ  Barthélémy ,  il 

fut  volontairemêt  entré  au  giron  de  l'E-- 

glifèjquand  il  s'en  cft  depuis  departy^Z^- 

pfus  ejl^é'  non  relapfm.  Mais  c'eft  chofe 

toute  notoire ,  comme  il  a  efté  dit  cy  de- 

iîant,qu'il  fut  contraint  par  force,  &  par 

la  terreur  des  armes  de  la  iainâ:  Barthe- 

lemy,à  faindre  de  quitter  fâ  religion3&  ie 

faire  Ca^holique/ansauoir  efté  aucune^^ 

iDentinftrnit. 

Mais  paflant  oultre^quand  bien  toutes 

ces  calomnies  feroient  véritables,/!  eft  ce 

que  pour  cela ,  le  Pape  n  auroit  eu  droiél 

de  le  priuer  de  fbn  Royaume  :  Car  par 

quelle  loy  eft  il  porté,  que  les  relaps  fbiêt 

incapables  des  Eftats  &  dignitez,  tant  fè- 

culieres  qu'EcclefiaftiqueSjûns  aucun  tÇ- 

poir  de  reftitution^finon  par  les  conftitu^ 

tions  des  derniers  Papes^qui  n'ont  iamais 

efté  receues  en  Frâce,  non  plus  que  le  re^ 

fte  des  Decretales ,  Clemêtines  &  extra- 

iiag^ntes,  &  partant  n'y  pcuuent  faire 
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droîâ:veumelrnes  qu'elles  font  contrai- 
res à  rEuangilejqui  dit.  Non  tmtîim  fe- 
ftiesyfedfepîmgejiesfepies  :  Suyuant  auiïî 
les  canons  &  reigles  de  l'Eglife,  qui  par- 
lée de  Uf^s  reparandis ,  &  ce  que  les  iaints 
dodeurs  ont  tant  fbufteniî  cotre  les  No- 
tiens  &  Donatiftes? 

Nous  auons  cy  deuant  dit,  que  par  les 
préceptes  de  noftre  Seigneur  &  de  fès 
Apoftres  3  nous  fbmmes  inftruics  d*obeir 
à  noz  Roys  tels  qu'ils  loicnt,  &  de  rendre 
aCefàrcc  qui  luy  appartient.  S.  Pierre 
en  (à  première  Epiftre,  dit  aux  Chreftiês 
qui  viuoient  lors  fbubs  des  Princes  Payes 
&  idolâtres  5  SoyeTjuhiets  atout  ordre  hîi-  r-^".?/^^ 
main  four  l'amour  de  Dicu/oit  au  Roy  com- 
me aufuferieur ,  foh  aux  Gouuerneurs  qui 
font  enuoyez  de  par  luy  ^  ala  vengeance  des 
malfaicîeurSyS"  ^  l^  lou^ange  des  hons.Vortel 
honneur  a  tom^  aymeTjraternitè ,  craignez. 
Dieu, honore'^  Roy,  Seruiteurs ,  foyez^fubr 
têts  en  toute  crainte  a  voT^  maijtres^  non  feu- 
lement aux  bons ,  mais  au  fi  aux  de f réglez. 
Car  cela  efi  la  grâce  y  fi  quelqu'vn  a  caufe  de 
la  confcience  endure  fajcherie foujfrant  in^ 
iufiement.  Et  fain(5l  Paul  infiruiiant  Tite 
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'^^''  ^  '  fon  Dîlcipîe,  Iiiy  ditj  AâmonefleTjes  qu*ils 
joientjuhïets  aux  principauté z>xè^  puiffan- 
ces  y  qu'ils  oheijfent  aux  Gouuerneurs  ^  ^ 

Rom,  15.  qu  ils  foient prejîs  a  tout  bon  œuure.  Et  aux 
Komains  >  Toute  amefoitfubiette  auxpuif- 
fances  fouueraines ,  comme  efians  ordonnées 
de  Dieu.Parquoy  quiy  rejtjie  y  s* acquiert  da- 
nation  étemelle.  Et  pourtant  iQaut  efire 
juhiets ^non  point  feule?nent pour  tire  5  mais 
auj^ipour  la  confcience.^x  laind:  leâ  Chri- 
fbftomejinterpretant  ce  paflàge  de  fainvSt 
Paul,  remarque  qu'il  a  dit  exprès,  toute 
amcy  pour  monftrer  qu'il  n'y  a  peribnne 
exempte  de  cefte  fubicdion.  Et  non  feu- 
lement par  le  nouueau  teftament)  nous 
fbmmes  enleignez  d'obéir  à  noz  Roys 
quels  qu'ils  Ibient ,  mais  auffi  par  les  exê- 
ples  &  préceptes  du  vieil  teftament.Car 
combien  que  Saiil  euft  cfté  reietté  de 
Dieu,  qui  awoit  eflcu  Dauid  en  lapla- 
cCjtoutesfois  nonobftant  qgfte  condem- 
nation ,  il  n'a  iamais  efté  abandonné  par 
fes  fubietSjHy  par  Dauid  mefines ,  qui  de 
fon  vivant  luy  a  porté  tout  honneur  & 
jceuerencejquoy  qu'il  le  perfêcutaft  pour, 
le.  faire  mourir.  Nous  pouuons  dire  le 
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mefme  âc  SaIonnonj&  plufieurs  Roys  de 

Hierufàlem,lefc|uels  combien  qu'ils  fut 
lent  tombez  en  idolâtrie,  toutesfois  leurs 
fubiets  ne  fe  departoient  de  leur  obeiC  Bamh. 
lince.Daas  B^ruch  il  appert  que  les  en-  ^' 
fans  d'Ifracljayans  efté  menez  captifs  en 
Babylone ,  Dieu  leur  commanda  de  fc 
foubmettreauiougj&fêruir  le  Roy  de 
Babylone5&  en  ce  faifant ,  leur  promit  le 
retour  en  leurs  pays.au  contraire  fils  n'o- 
beiflbient  à  ce  commandement  5  les  me- 
naça de  leur  ruine.  Et  par  le  Prophète  ^/Vr^. 
Hieremie  leur  eft  dit.  Demandez  la  paix  ^9^, 
de  la  Cité^en  laquelle  ie  vom  ayfaili  iranf- 
migrer 'i  d^  prie7  pour  elle  :  car  en  fa  pai:c 
'U0U6  aureT^païx  :  ^e  vo7^  Prophètes  ne 
njom  feduifent  point  5  qui  font  au  milieu  de 
^ous,ne  vo'^euins y  ér  n'entendeT^a  voz 
fonges  que  vous  fongez:  car  ils  vousprophe- 
tifentfaulcement  en  mon  nom  y  par  ce  que  te 
ne  les  ay  point  enuoyeT^  dit  le  feigneur. 

Par  ces  pafïàges  de  Tefcriturc  5  &plu- 
fîeurs  autres  5  nous  fbmmss  inftruits  d  o- 
beir  à  noz  Roys  bons  ou  mauuais  qu'ils; 
Ibient/ur  peine  d'cftre  puniz  comme  re- 
fradaires  aux  commandomens  de  Dieu, 
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lobM.     içquej  tenant  les  cœurs  des  Roys  en  /a 

main ,  les  cnclinant  à  toutes  chofés  qu'il 

veut  5  les  donne  ores  iuftes&Graignans 

DieUîOres  hypocrites5ores  biê  fèntans  de 

la  fojj&ores  idolâtres  &  heretiqueSjOres 

bôs  &c  clemes,&:  ores  cruels  tyrans,  félon 

qu'il  luy  plaift  traitter  fbn  peuple  fauora- 

ffays  3.  blement  ou  rigourëufcment  ,^  c'eft  luy 
qui  donne  des  cnfans  pour  Princes  5  & 

Trou.!!,  des  cfFeminez  pour  régner.  C'eft  luy  qui 
change  les  cœurs  des  Roys  de  la  terre,  & 
les  faiâ  fouruoyer .  Ce  n'eft  point  auJS 
hommes  à  entreprendre  de  s'oppofcr  à 
fà  volonté  3  ny  contre  icelle  ériger  des 
forts ,  des  machines  &  des  confeils  ;  faire 
comme  les  cnfans jdc  Nembrot^  qui  oze- 
rentdefierleciel.Brefc'eftà  eux  à  pHer 
le  col  5  &  s'humilier  ibubs  la  toute- 
puiflànce  de  Dieu  5  &  remafchant  ce 
que  dit  Saind  Paul  aux  Corinthiens. 
Homo  am  es  f  fe  contenir  en  î'obferuation 
de  ce  diuin  précepte ,  NoU  altum  fapere^ 
fedîime ,  A  cela  comme  nous  auons  déf- 
ia dit,  nous  femmes  conuiez  par  les  exë- 
ples  denoftre  Sauueur»qui  a  voulu  nai- 
ftrc  fquz  vn  Empereur  Payçn,&  Ibuz  Hc- 
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rode  cruel  Tyran ,  6c  de  tous  les  fàinâs 
Pères  de  rEglife  primitiue  , qui  viiioyent 
Ibuz  des  Princes  Payens  &  heretiques.Et 
cftoit  lors  i'Eglifè  en  meilleur  cftac ,  Se 
côpofee  de  miniftres  plus  deuots  &  plus 
fainds  fans  comparaison  que  leur  pofte- 
rité^commè  eftât  Tafflidion  &  fubicdioa 
que  Dieu  leur  cnuoyoit  par  ces  Tyransjle 
vray  exercice  du  Chreftien^à  la  patience, 
humilité  &  fàindcté  y  qui  (è  nourrit  corn* 
me  la  roze  au  milieu  des  efpines  ,  &c  qui 
f  eftouffe  &  aneâtift  par  trop  d'aiiês^de  ri- 
cheflès,  de  bombances  5  d'orgueil  &  de 
fuperfluitez .  II  n*eft  point  befoin  pour 
preuue  de  cela  )  d*entrer  dauantage  au 
denombremét  de  trente  fept  Empereurs 
Payens ,  qui  ont  cûé  aux  premiers  trois 
cens  ans  du  Chriftianifincjdepuis  Augu-  ' 
fte  iniques  à  Copftancin  le  grand  56c  de 
quarâte  trois  Papes  tous  Sainds  &  Marr 
tyrsyquiont  vcicu  durant  ce  temps, & 
d'infinis  Euêfques&  autres  Sainds  per^ 
fbnnages  ,  vrays  exemplaires  de  fiin- 
deté&  probité,  qui  ont  vcfca  lors  par 
toMtlcmpnde.  Auffipeueftil  befbin  de 
racontier  VR^rand  oombre  d'Empereui;* 
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hérétiques ,  qui  ont  efté  depuis  Conftan- 
tin  iufques  à  luftinian ,  &  depuis  luy  iuf^ 
ques  au  déclin  deTEmpire  Grec,  en  plus 
grand  nombre  beaucoup  que  de  Catho- 
liques :  ny  encores  les  Roys  Vâdales  d*  A- 
frique,  ny  lès  Roys  Oftrogots  de  Rome, 
fpuz  lefquêls  l'Eglife  a  leplusfleury,  ie 
conduifins  fouz  leur  authorite  ,  &  par 
leur  commandement  j  tant  lès  Euefques, 
que  les  Papes ,  qui  alloient  en  Ambaflà- 
de  pour  eux ,  &  les  acceptoient  pour  ar- 
bitres &:  iuges  ,quâd  ils  auoient  quelques 
diffères ,  mefhies  pour  le  Papat.Ét  pbur- 
roit  onjfi  befoin  eiîoit.adioufter  vn  long 
catologue  des  Roys  Arriens>qui  ont  ré- 
gné fur  les  HefpagneS)  depuis  Alaric  iuf 
ques  au  temps  de  Ricaredcj  &  fur  plus  de 
la  moitié  des  Gaules ,  depuis  ledit  Ala- 
ric 5  iufques  au  Roy  Clouis,  foui;  lefquels 
temps  ont  vefcu  infinis  Prélats ,  &  autres 
tant  Ecclefia{liquesquelaiz,&  vn  bon 
nombre  de  Roy.^ ,  Bourguignons ,  Lom- 
bards, Anglois^Efcoiïoisj  HôgresjBoëf 
miens ,  &  d'autres  nations ,  les  vns  idolâ- 
tres, &  les  autres  hérétiques  ,  fouz  lef 
quels  neahtmûinsnc  laiffoicdç&efleuei 
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&  augmenter  l'Eglife  de  DieUjCn  tel  ^lo* 

brc  &  multitude  ,  que  fbudain  que  lef 
dids  Roys  fe  faifoient  Chreftiens ,  leurs 
(ubiets  fy  trouupient  tellement  difpo/èzj 
que  tout  à  coup  leurs  Royaumes  entiers 
fe  trouuoient  eftre  deuenu;z  Chreftiens. 
Or  qu'vn  fèul  de  tant  de  Roys  &  Princes 
mefmement  hérétiques ,  ayent  efté  eX"' 
comuniczpar  les  Papes  &  Euefques^ny 
qu'à  leur  adueu  &par  Jeur  confeil  leurs 
fubieâs  fe  fbient  rebellez  contre  eux  ^  il 
nefe  trouue  point  par  les  biftoires;  ee 
que  neantmoins  ces  faincis  Pères  n'eut 
lent  obmis  i  (die   s'ils  eufTent  eftimé 
leur  eftire  licite  ;  car  reftantjCela  eftoit  de 
leur  deuoir ,  &  n'eufîent  non  plus  craint 
de  l'entreprendre , quektplus  part  d'eux 
n'ôt  point  douté  de  fouflPrir  martyre  pour 
la  defFencede  la  vraye  religion.  Sio© 
refpond  à  cela  par  Tauthorité  des  Gag- 
nons 3  &  m efmes  de  fainâ  Auguftin,  que 
lors  que  le  nobre  d' hérétiques  eft  fi  grâdj 
que  le  remède  de  l'excommunication  eft 
dangereux  5  lors  il  s'en  faut  abftenir,  de 
peur  que  voulant  guairir  le  mal  ,on  en  ir- 
rite ou  prouoque  vn  plus  grand  i,  &  qu'en 

G  ij 


5* 
cctâs^ilfautpricr  Dieu  qu'il  y  mette  la 

main  :  précepte  que  veritab  lemét  les  Pa- 
pes n'ont  que  trop  içca  mettre  en  vlage, 
n'ayansiamais  excommunié  les  Princes 
&ilepubliques5  finon  quand  ils  fe  font  e- 
ftimez  aiïez  fortSj  pour  deffendre  par  ar- 
mes téporeilçs  lefdites  excômunicatios, 
lesquelles  ils  ont  reuoqué  tout  court,  lors 
iqulls  fe  font  trouuez  les  plus  foibles.  A 
celaon  peut  répliquer  5  que  Teflat  de  la 
francemonttre  afièz,  &  monflrera  de 
|)lus  en  pIus^Dieu  aydant  5  qu'à  ce  préce- 
pte &r  prudence  de  fêrpent,  à  ce  coup  les 
Papes  Sixte  &  Grégoire  ont  grandemet 
failly,  comme  âuffi  leurs  predecefïèurs 
y  faillirent  grandement ,  quand  ils  cxcô- 
rnunierent  le  Rby Henry  d'Angleterre, 
"Ce  les  Princes  d'Allemagne  Prpteflans^ 
Carilfe  voidafTez  par  expérience  ,  que 
(ans  la  mort  de  plufieurs  millions  d'hom- 
mes,  ces  bulles  tie  peuuent  eftre  execii- 
tées.veu  la  refîflence  qu'y  font,  5^  feront 
encores  dauantage  5  non  feulement  tous 
les  bons  &  naturels  François  y  mais  aufîi 
tous  ceux  des  nations  efl:ranges5qui  re- 
doutent la  Tyrannie  Hefpagnollc.  Et  de- 
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uoft  le  Pape  prendre  gardejà  ce  qui  s'c*- 

ftoit  paffe  en  France  par  lefpace  des  tren- 
te ans  derniers ,  durant  lesquels  les  feuz 
Roys  Charles  &  Henry  dernier ,  après  a- 
uoir  remply  de  feu  &:de  fâng  leur  Royau- 
me auparauant  tresfloriflant ,  imploré  à, 
leur  fecours  toutes  les  forces  cftrâgeres, 
&  employé  tant  la  peau  duregnardquc 
du  lyon  pour  exterminer  ceux  de  la  reli- 
gion prétendue  reformée  ,  neantmoins 
afin  de  ne  voir  en  tout  &  par  tout  la  ruy- 
ne  finalle  de  leur  Eftat,  ont  cfté  cotraints 
parfeptou  huiâfois  aflbpir  les  guerres 
par  Edits  de  pacificatiô.  A  plus  forte  rai- 
fon  deuoit  cefte  voyc  eftre  pratiquée, 
maintenant  que  pour  la  deffence  de  ce 
Royaumcjà  ceux  de  ladide  religion ,  ie 
font  ioinâs  les  bôs  Catholiques  &  vrays 
François ,  qUi  ont  les  yeux  deflîlle2;,&  re- 
çognoiiTent  que  ces  troubles  cfleuez  de- 
puis trent^ans  Ibuz  prétexte  de  religion, 
n'eftoit  quVne  trame  &  planche  artifici- 
ellement pratiquée  par  les  menées  de 
ceuxdelamaifbndeGuyfê,  &  les  pen- 
fionnaires  d'Hefpaigue ,  pour  fur  iccUe 
faire  vn  pont  à  leur  ambition. 
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-   le  fçaybteti  que  contre  les  rai/ôtisjau- 

thoritez  &  exemples  cy  deflus  alléguez, 
nos  ergotiftes  &  Docteurs  fubtils  de  ce 
tempSjônt  voulu  apporter  vne  diftinâio, 
qu'il  faut  obéir  aux:  Roys  hérétiques, 
quand  ils  deuienaent  tels  après  eftre 
Roys5pourcc  qu'eftans  eftabliz  de  Dieu, 
on  ne  les  peur  priuer  de  leurs  Eftafs^pour 
quelque  faute  qu'ils  facent  :  Mais  que  Ci 
de  perfônnes  pures  priuees,efl:ans  hereti- 
ques5ils  veulent  dcuenir  Roys ,  en  ce  cas 
il  eft  licite  aux  peuples  qui  ne  leur  ont  rie 
îuré5de  les  reietter  &  leur  clorrc  la  porte. 
Mais  ceft.e  diftindion  eft  fort  inepte  & 
reiectèe ,  tant  par  Sixte  que  par  Gregoi- 
•re5en  ce  qu'ils  déclarent  par  leurs  bulles, 
noftre  Roy  priué  non  feulement  du  Roy- 
'aume  de  France,  mais  auflî  deceluyde 
Nauarre ,  qui  luy  cftoit  acquis  de  longue 
main.  Et  auflî  par  noz  ligueurs  rebelles, 
lefquels  ont  ozé  déclarer  le  f?u  Roy  pri- 
ué du  Royaume,  qui  luy  eftoit  aufïïde 
longue  main  acquis.  Aufîî  que  cefte  di- 
ftindion  feroit  inepte  en  ce  Royawme, 
•qui  n'eft  aucunement  ele(5î:if,6^  ne  depêd 
de  la  volonté  des  fubiecs ,  de  rcccuoir  de 
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repoufler  le  Roy.pourcc  que  fi  toft  que  le 

predeceflfeur  a  les  yeux  closjle  fuccelTeuE 
entre  en  fzphcç^^p/omre^  &c  comme  on 
dk^le  mort  fat  (h  le  vif  (ans  qu'il  (bit  tenu 
fi  bon  ne  luy  femble ,  fe  faire  coronner  & 
fàcrer  :  n'eftans  ces  chofès  là  que  pures 
cérémonies,  fans  lefquellcs  il  ne  laifle  de 
pouuoir  exercer  toutes  les  funéiions  de 
Roy.  Ayant  efté  la  première  vndion  du 
Soy  ClouisjComme  chacun  fçait,  &  la 
fàitiâe  Ampoulle  que  nous  lifons  auoir 
efté  apportée  par  vn  Ange,  introduite  & 
employée  pour  (émit  à  (on  Baptefme 
feulement,&  non  pour  cérémonie  appar- 
tenant à  (a  dignité  Royale  :  comme  de 
faiâ;  aucun  des  fuccefTeurs  de  (arace^ne 
fê  trouue  auoir  efté  oinâny  (acre  après 
luy,&:  fut  cefte  vnâion  feulement  renou- 
iielee3&  remife  en  vfagepar  le  Pape  Za- 
charie  >  lequel  eftant  venu  en  Frâce  pour 
aiÏÏfter  au  coronnemêt  du  Roy  Pepin^mit 
expreftèment  cefte  cérémonie  en  auanr, 
i  Hon  pource  qu'elle  fuft  neceftaire  à  la  di- 
gnité &  maiefté  des  Roys ,  mais  pour  fe 
dôner  &  à  fes  fuccefïeursjvn  ade  de  pof^ 
icffion  Golojcçejquc  c'çftoic  à  eux  à  conla- 
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crer,  &  par  confèqucnt  à  infialler  les 

Roys^&en  leur  abfence,  aux  Euefques 

leurs  créatures  :  eftaiit  d'ailleurs  certain, 

que  de  tous  les  Roys  de  la  Chreftienté, 

plus  de  la  moitié  ne  font  oinds  ny  fâcrez, 

&  ne  laifTent  pour  cela  d'eftre  tenuz 

Roys  :  comme  cncor  plufieurs  de  noz 

Roysf'ic  dis  mefmes  de  ceux  qui  out  efté 

depuis  Pépin  )  ont  demeuré  cinq^fix  ou 

iêpt  ans  entiers  5  auparauant  que  (e  faire 

iicrer3&  aucuns  ne  l'ont  efté  du  tout  :  & 

ncantmoins  n'ont  laiflé  de  régner  heu- 

reufement ,  &  d'eftre  obéis  par  leurs  fub- 

iets. 

Ne  fert  auffi  ce  qu'aucuns  des  plus  (ûb- 

tils  difcntjqu'en  vn  Royaume  où  l'herefie 

^  efté  de  long  temps  eftablie ,  &  où  les 

Roys  hérétiques  ont  régné ,  il  eft  permis 

de  receuoir  vn  Roy  hérétique ,  pour  ce 

que  ce  n  eft  point  changement  ny  muta- 

tion.Car  le  contraire  de  cefte  diftinâiô 

le  voit  en  plufieurs  hiftoircs,  &  mefÎTies 

enceIle<l'Erpagne5  en  laquelle  après  que 

les  Roys  eurent  efté  par  l'efpacc  de  cent 

ans  Catholiques ,  au  boiit  defdits  cent^ 

;ins,IVn  d'encre  çNX.npmmé  Refecute^ïc 

rendit 
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tendît  Arrîen ,  &  furent  fes  lucceflèurs 

Roys  ArriensjtoUcrez  cent  ans  durantjSc 

obéis  par  leurs  fiibiets  CatholiqucsjCom- 

meencor  lulien  l'Apoftat,  &  plufieurs 

autres  Empereurs  hérétiques  5  fucccdans 

à  des  Catholiques  3  ou  des  Catholiques 

dcuenans  hérétiques  &  Apoftats  y  no 

laifllbient  pas  d'cftre  obéis  par  leurs  fub* 

ietsCathoUques. 

Oultre  les  nullitez  &:  iniuftices  cy  deC 
fus  remarquées ,  fi  nous  venon$.  à  exami- 
ner particulièrement  lefdites  bulIes,nous 
y  trouuerons  plufieurs  grandes  abfurdi- 
tez  5  &  faulccs  fuppofitions  :  &  princi- 
palement en  la  bulle  de  Grégoire  >  con- 
tre les  Ecclefiaftiques  ,  comme  en  ce 
qu'on  prcfuppofè  faulcement,  que  npftrQ 
Roy  après  la  iâind  Barthélémy,  fut  (b* 
lemnellement  inftruit  en  la  religion  Ca- 
^olique,  après  plufieurs  difputes  publi- 
qties  faites  en  fa  prefence,  &  à  Ion  inftan- 
ccjdans  la  grande  Eglifè  de  Paris ,  entre 
des  doâeurs  en  Théologie  >  &  des  mini- 
ftres  de  fa  religion. 

En  ce  qu'il  fonde  la  caufe  de  fbn  ex^ 
commumcstioa  fujc  vn  bruit  commun^ 
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difânt  que  plufieursdes  Ecclefiaftîqucs, 

*vtfamaefi^  font  fauteurs  &  partifàns  du 
Roy5&àccfl:eoccafiô  les  excommunie, 
qui  eft  vne  nullité  &  abfurdité  fort  gran- 
de &  remarquable .  Car  fi  par  noftrc 
droivîl  canonjCôforme  au  ciuil ,  il  eft  def- 
fendu  d'excommunier  perfbnne,  auant 
que  la  cauic  de  l'excommunication  (bit 
^.gy-^«éf  vallablement  prouuee ,  commet  fe  peut 
II.  ^«.3.  fouftenir  celle  cy^qui  n'eft  fondée  que  fiir 
vn  bruit  public  &  incertain?  Cefi  chofe 
grïefue  dr  mdecente(àix.  le  C2non)de  profé- 
rer vne  fentence  certaine, fur  vne  chofe  dou- 
teufe, Car  combien  que  plufieurs  chofesfoiet 
*veritàhleSytotite$foi$  le  luge  ne  les  doit  croi- 
re ^fi  elles  ne  font  prouuees  far  certains  indi- 
ces.Vins  il  adioufte ,  Delà^  il  faut  entendre 
que  liniufle  fentence  ne  lieferfonne ,  ny  en- 
uers  Bieuny  enuers  l'Eglife,  Il  ne  fe  faut 
donc  ahflenir  de  la  comunion  ^  conuerfatio 
deceluy  y  contre  lequel  il  appert  qu*vne  fen- 
tence inique  a  efté proférée, 
'  Mais  c'eft  vne  grande  mocqueric ,  de 
reprocher  à  noz  Roys  décédez  long  têps 
y  a ,  &  defqucls  la  mémoire  eft  tref  loua- 
ble Se  trçfilluflxe  par  tout  le  monde,  que 
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poiiR  le  garcntîr  à  rencontre  des  Roys 

d'Elpagne  ,  &  autres  çnnemis  de  ccftc 
Coronne5ils  fc  font  affociez  auec  les  infi- 
dèles &  heretiques3&  aydés  de  leurs  fc- 
cours:&parIà  fe  monftre  euidemnienr, 
de  quelle  boutique  vient  cefte  bulle,  & 
quelle  vient desEfpagnols  5  qui  font cn- 
cores  vlcerez  en  leur  cœur,  de  ce  que 
noz  Roys  n'ont  efpargné  aucuns  moyés, 
pourfodeffcndreà  Tencontrc  d'eux,  & 
de  leurs  alliez  &  confederez.Mais  ie  leur 
demanderois  volontiers ,  comment  ils 
font  fi  oultrecuidez ,  voire  fi  impudens 
d  accufor  noz  Roys,  d'vn  faiâ:  qui  cft ,  & 
atoufiourseftéfi  cômun  à  eux  mefities, 
tant  aufdits  Efpagnols  qu*aux  Papes  & 
aux  ligueursrcar  pour  leur  regard,ils  n'oc 
iamais  penfë  eftre  fi  grand  crime  de  fe 
ioindre  aux  hérétiques  &  aux  infidèles^ 
qu'ils  ne  rayent  pratçiqué  toutes  &  qua- 
tes  fois  que  leur  commodité  la  requis: 
tefinoings  les  Reiftres  &  Enfeignes  de 
Lan(quenets  proteftâs ,  qui  ont  toufîours 
compofc  plus  delà  moitié  de  l'armec  du 
DucdeMayennejOntforuy  d'efoortc  au 
Cardinal  Caëtanjpour  le  conduire  à  Pa» 
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ris,  &  luy  ont  toufiours  fèruy  de  garde- 
corpsjpendant  qu'il  y. a  cfté ,  faifans  leurs 
prcfches  &  leur  Ccnes  dans  les  collèges 
de  Paris^ê^  y  mangeans  de  la  chair  durât 
le  Çareimejaux  vendredis  &  autres  iours 
deffcndus.refmoingsauflî  les  Regimcns 
de  Frousberg5&  autres  Luthériens,  ^ucc 
l'ayde  defquels  Charles  le  Quint,  peré 
du  Roy  d'Efpagne  à  prefcnt  régnant, 
print  &  faccagea  la  ville  de  Rome,  &y 
demeurèrent  fort  long  temps  pour  pren- 
dre le  Pape  Clément  ,&  les  Cardinaux 
qui  feftoient  {auuez  auChaftcaufainâ: 
Ange.Tefmoings  encor  infinis  exemples 
des  Papes  5  Sd  autres  Princes  Catholi- 
quesjqui  ft  font  liguez  &  entcnduz  auec 
les  Turcs ,  contre  les  Chreftiens.  Entre 
autresjlnnocent  &  Alexandre  fixiefme, 
qui  rcceudient  du  grand  Seigneur  Amu* 
rat,  quarante  mil  ducats  de  penfionpar 
an  pour  garder  eftroittement  en  prifbn 
clofe  Gemin  Gthoma ,  frère  dudit  Amu- 
rat,  de  peur  qu'il  ne  troublafl:  fon  Eftat, 
en  faueur  du  Roy  Charles  huiâiefme,  & 
de  ceux  de  Rhqdes,qui  Tauoient  enuoyé 
midit  Innocent  à  ccfte  fin  :  &  fc  voyant^ 
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Alexandre  fixiefmc  3  prefïe  parCharlet 
huiâiefmesde luy deliurer  Gcmin,  afin 
de  s'en  feruir  à  la  guerre  contre  lediâ 
Amurat  (  auec  lequel  ledit  Pape  auoit 
enuoié  iurer  ligue  ofFenfiue  &  defenfiue, 
par  vn  ficn  agent^nommé  Camille  Pen- 
don  )  il  Tempoifonna  :  tefmoing  encor 
Ferdinand  &  Alphonfe  Roys  de  Naples, 
qui  auoient  faid:  pareille  ligue  ofFenfiuie 
&  deffenfiue,  auec  ledit  Amurat ,  contre 
ledit  Roy  Charles  huidiefine  :  tefhioing 
aufiî  le  Pape  Iules  deuxiefoe ,  qui  eftant 
aflîegé  dans  Boulongne  par  le  Sieur  de 
Chaumont ,  grand  maiftre  de  France, 
pendant  qu'il  le  bcffloit  d'vne  efperance 
de  paix,  y  fit  introduire  par  ChapinVi- 
telli,  vnc  compagnie  de  Turcs  pour  fa 
defFence ,  &  infinis  autres  exeples  qu'oa 
pourroit  adioufterjs'il  eftoit  befoîn. 

le  ne  puis  en  fin  obmettre  vne  autre 
grande  abfurdité ,  qui  eft  en  ladite  bulle 
de  Grégoire  treiziefmejqui  dit  que  ceux 
qui  auront  encourales  peines  contenues 
en  ladite  bulle,ne  pourront  eftre  abfbuls 
par  autre  que  par  le  Pape ,  finon  en  l'arti- 
cle de  la  mortjcn  baillant  toutesfois  cali- 
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61 
tîon  d'obeîr  aux  mandemcns  de  TEglifc.' 
tellement  qu'il  pourra  aduenir,  quVn 
pauurc  fimpic  &  ignorant  Preftre,  ou  au- 
tre Ecclefiaftiqucjmourra  en  delèfpoir,  à 
faute  de  pouuoir  bailler  caution  :  ce  font 
les  effeâs  de  la  charité  paternelle  de  no- 
ftrcfaindPere. 

Voyla  en  fomme  les  caufes ,  raifbns  & 
moycs,qui  ont  induit  Meflîeurs  du  Cler- 
géjConformément  à  ce  que  Meflîeurs  de 
la  Cour  de  Parlement  auoient  iogéjà  dé- 
clarer les  bulles  monitoriales  du  Pape 
Grégoire  quatorziefmc  nulles  &  iniu- 
ftesj  &  qu'elles  ne  pcuuent  lier  ny  obli- 
ger les  Ecclcfiaftiques,  ny  tous  les  bons 
&  vrais  Catholiques,qui  font  demeurez 
en  l'obeiflancc  &  fidélité  qu'ils  doiuent 
à  leur  Roy  .Mais  d'autant  qu'en  leur  Dé- 
claration il  y  a  vnc  claufe  ^quelle  pour 
n  eftre  bien  entendiicjpôurroit  peut  eftrc 
fcandalifer  les  bons  &  fidèles  François,  il 
me  femble  eftrc  à  propos  d'en  toucher 
vn  mot.C'eft  qu'après  auoir  déclaré  lef 
dites  bulles  eftre  nulles  &  iniuftes ,  tant 
par  l'authoritc  de  l'elcriture  (âinte,  que 
des  faints  décrets ,  Conciles  généraux? 
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conflkutîons  canoniques,  &  exemples 

dcs(ainc9:sPcres5  droiâs  &  libertcz  de 
TEglife  Gallicancjils  adiouftent  Timpot 
fibilité  de  l'exécution  d'icelles  bulles» 
pour  les  inconueniens  infinis  qui  en  en- 
fiiyuroient  au  preiudicc  &  ruine  de  no- 
ftre  religion.  Mais  on  feroit  tort  à  ces 
bons  Prélats,  qui  ont  tant  d'intercft  à  là 
confcruation  de  ceft  Eftat,  &  la  plus  part 
defquels  ont  volontairement  abandonné 
tous  leurs  biens ,  leurs  maifbns  &  moyês, 
pour  n'adhérer  à  cefte  malheureufè  con- 
Citation  des  ligueurs,d'eftimer  que  pour 
excufe,  ils  voulufTent  fe  preualoirdela 
neccfllîté  &  impofïîbilité.  Car  ce  qu'ils 
ont  mis  en  auant  ladite  impofïîbilité, 
c'eft  pour  d'autant  plus  faire  apparoir  de 
riniufticc  de  la  bulle  décernée  contre 
cux.Et  de  hiû ,  qu 'elle  iniquité  plus  gra- 
de peut  on  voir  ,  que  d'excommunier 
touslesPafteurs,  Preftres  &  autres  Ec- 
clefiaftiques  des  villes  qui  (ont  en  Tobeit 
fanceduRoy,s'ilsnes'en  retirent  pron>. 
ptement?  N'ont  ils  pas  pluftoft  occafîoa 
dédire  qu'ils  veulent eftre  faits  anathc- 
iîig3poiu;kiu:§fj:g:€3a  que  d'Qbdxàceft 


iniufte  commandement ,  &  laiflcr  leurs 
troupeaux  deftituez  de  pafteurs,  lefquels 
à  la  longue  fe  voyons  fans  exercice  dere- 
ligion5(croicnt  contraints  de  receuoir  les 
Miniftrcs  de  la  religion  prétendue  refor- 
mée, qui  ne  demanderoient  pas  mieux 
que  de  prendre  leurs  places  vuides. 

Or  combien  que  pour  refréner  ces  en- 
treprin/cs  extraordinaires  de  ce  cruel  pè- 
re, Mefîîcurs^noz  Prélats  &  autres  Eccle- 
fiaftiques aflèmblez  à  Chartres,  euflent 
toutes  les  occafions  du  monde ,  d'imiter 
la  vertu  &  rigoureufe  fcuerité  de  leurs 
predecefïeursjlefquels  en  femblables  oc- 
currences, fe  font  toufiours  virilement 
oppofcz  aux  violences  des  Papes ,  rcuo- 
quans  en  doute>ou  pluftoft  reiettâs  leurs 
qualitez  de  Papes ,  &  appellans  de  leur 
intrufion  au  ù'mâ  fiege ,  lors  qu'il  (croit 
remply  d'vne  pcrfonne  capable ,  ou  bien 
au  futur  Concile  :  toutesfois  mefdiâs 
Sieurs  du  Clergé,traittans  cetuy  cyplus 
doucement,  pour  tafcher  quoy  qu'en 
vain  à  le  réduire  à  la  raifbn ,  ou  pour  le 
mettre  dauantage  en  fon  tort  (  combien 
^u'il  ne  puifîç  pis  faire  que  ce  qu'il  a  fait) 
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fe  font  contentez  de  déclarer  les  bulles 
monitoriales  nulles^auec  proteftation  de 
ne  fe  départir  de  robeilTance  du  fàinci 
fîege  Apoflolic  :  Se  ont  aiîifé  de  députer 
fbubs  le  bon  plaifîr  du  Roy ,  deux  Prélats 
auec  quelques  autres  6u  Clergéjpour  al- 
ler vers  luy  l'inuiter  à  fe  recognoiftre, 
quoy  que  le  Parlement  de  Paris  transfé- 
ré à  Tours  5  euft  déclaré  ledit  GreMirc 
fôy  difant  Pape ,  ennemy  du  Roy  èc  du 
Royaumcj^  deffendu  d'aller  ou  eliuoier 
vers  luy  >  fur  peine  de  crime  de  leze  Ma- 
icflé. 

.  Eflant  donc  ledit  Grégoire  ainfîfauo- 
rablement  traittè  par  noz  Prélats ,  &  par 
eux  recognu  pour  pere,combien  qu'il  ne 
les  vueille  recognoiftre  pour  fes  cnfans, 
il  a  toutes  les  occafîons  du  monde  d'a- 
manderfa  faute,  &acquiefcer  à  ce  iu- 
gcment  fî  équitable  >  imitant  le  Pape 
Léon  quatricfme  5  lequel  fè  fbubmit  vo- 
lontairement au  iugement  du  Roy  Loys 
deuxiefme5&  de  fes  députez,  luy  efcriuâc 
en  ces  termes,  S^  nous  amns  faici  quelque  ca.nosfs. 
chofe  incomfeîemment ,  d^Jiàvozfubieù'îs  mompe- 
noiis  n  mons  conferué  U  m(lice  ^  nom  von-  ^^^^^' 


tenter  s^ 


66 

Ions  que  le  toutfoit  amendé fâr  le  iugefnent 
de  vous c^ de  vo7^depuîez>.  Car  Jî nom  qui 
àeuons  corriger  les  fautes  d'mtruy ,  en  com- 
mettons de  près  :  certes  nom  ne  ferons  pas 
difciples  de  vérité ,  mais  {ce  Que  nous  difons 
auec  douleur  )  nqu?  ferons  par  deffus  les 
autres  minifir es  de  l'erreur*  Partant  nous 
in^plorons  vofire  clémence  Ji  ce  que  pour  s' in- 
former de  ce  qui  a  eflé  dit  cy  deffus^  vous  en-* 
uoyez^  des  perfonnes,lefquelles  fur  toutes  cho- 
Jes  craignent  Dieu ,  é^  facent  vne  exâ6fe 
perquifition  de  tout  ^  .comme fi  voftre  Maie-* 
fté  i?nperiâley  efloitprejente. 

Mais  d'autant  que  ledit  Grégoire  eft 
totalement  poflèdé  par  les  enneinis  de 
ccft  Eftatjie  ne  puis  efpercr  aucun  fruid 
du  voyage  que  feront  vers  luy  lefdids 
Prebts -au  contraire  ils  feront  acculez  de 
remerité^prcfômption  &  arrogance,  d'a- 
uoir  ozé  prononcer  cotre  leur  fuperieur, 
quia  droid  de  iuger  vn  chacun,  &  ne 
peut  eftre  iugé  par  autruy.  On  leur  dira 
dauantage^  qu'il  ne  leur  a  efté  loifiblc  de 
s'affembler  fans  î'authoriré  du  Pape ,  au- 
quel feul  &  non  au  Roys^appartienr  d'in- 
dire  airemblee5  de  Clergé ,  pour  auilèr  à 


la  police  &  difcipline  Ecclefiaftique, 
eftant  l'Empire  diuife  entre  les  Princes 
de  la  terre ,  &  luy  qui  a  pour  Ion  partage 
le  Ciel  3  c'eft  à  dire  pleine  puiflance& 
iurifciiâion ,  tant  temporelle  que  fpiri- 
tuelle/ur  les  perlbnnes  Ecclefiaftiques, 
&c  eux  la  fimple  intendance  &  iurifaidio 
temporelle  (iîr  les  fubiets  laiz  :  encores 
dira-l'on ,  qu'ils  ont  puifTance  non  feule- 
ment du  gîaiue  fpirituel ,  mais  aufïi  du 
temporel  fur  les  Roys  &  leurs  Royau- 
mes,fuy  uant  la  conftitution  de  Bonîf  ace, 
dont  il  a  efté  parlé  cy  deifus.Or  combien 
que  ce  qui  a  efté  déduit  par  cy  deuant, 
puifle  fuffire  pour  refponceà  cesfauces, 
vaines  &  imaginaires  preftippoiltions^ 
toutesfois  il  me  (êmble  n'eftre  hors  de 
propos  d'en  di/courir  plus  amplement^ 
&  par  mclme  moyen  parler  ibmmaire- 
ment  des  droids  de  la  France  j  &  lu 
bertez  de  l'Eglifc  Gallicane. 

Il  n'y  a  perfonne  qui  ne  fçache  quelle 
cft  la  charge ,  Tauthorité  &  la  puiiïance 
des  Roys  &  Princes  (buucrains ,  leiquels 
Dieu  a  efleuez  fur  la  terre ,  pour  eftre  co- 
feruatcurs  &  intcndans  généraux  du  bic, 
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repos  &  vtilité  publique ,  fans  que  nul  de 
ceux  qui  viuentjfoubs  eux,  fè  puiiTe pré- 
tendre exempt  de  leur  fur-intendence  & 
fur-veillance^de  quelque  eftat  jqualîté  & 
condition  qu'il  puifle  eftre  ;  voire  d'autâc 
plus  aucuns  de  leurs  fubiets,  à  caufè  de 
leur  rang^degré  &  funâion/ont  vtiles  & 
neceflaires  pour  la  conferuation  du  re- 
pos des  autres^plus  il  touche  aux  Roys  en 
ladite  qualité  d' Architeâcs  généraux, 
de  bander  leur  foing  6^  fur-veillancc  fur 
CUX5&  auoir  l'œil  ouuert  fans  cefïe ,  à  ce 
que  faifans  dignement  leurs  charges  5  ils 
facent  entièrement  reùffir  leur  talent,  au 
bien3repos&  vtilité  publique.  Or  com- 
me ainfi  {bit  que  de  toutes  les  funâions 
fêruantes  à  vn  Eftat,la  plus  digne,  vtile  & 
ncccflairejfoit  celle  des  Ecclefiaftiques, 
qui  ont  charge  de  conduire  les  peuples,à 
la  félicité  terrienne  &  ceiefte,  ilfenfuit 
que  plus  fur  ccfte  qualité  de  perfbnmcs, 
que  fur  nuls  autres ,  les  Roys ,  Princes  & 
Magiflrats  fbuueraias ,  doiuent  veiller  & 
faire  garde  tref  exade.  Ce  n'efl:  point 
pour  cela  que  ie  vueille  dire  ce  qu'aucû s 
ont  t?op  indiflinflemcnt  proféré  ,  que 


leflits  Roys  &  Princes  iouuerains,  fôicnt^ 
en  leurs  Eftatspriuatiuement  à  tous  au- 
tresjChcfs  vniques  &  abfoluts  de  TEgli- 
fc^&c  de  tous  les  Miniftrcs  d'icelle  :  car 
pour  le  regard  de  ce  qui  concerne  le  ma- 
niement des  choies  purement  fàcrees, 
comme  l'adminiftration  de  la  parole  de 
Dieu  &  des  fàcremensj  &  la  puiflànce  de 
lier  ou  deflierjVoire  de  régler  en  particu- 
lier le  dedans  de  chacune  Egli/e,  la  (ur- 
intendance  en  appartient  aux  Euefques, 
&  autres  Chefs  de  la  Hiérarchie  Eccle- 
fiaftiquejà  chacun  félon  leur  rang  &  de- 
gré.Mais  tout  ainfî  qu'au  maiftre  Archi- 
tede  &  entrepreneur  d'VTî  édifice  5  il 
n'appartient  point  de  manier  les  vftils, 
ny  donner  les  loix  &  préceptes  aux  ou- 
uriers ,  (elon  lesquels  ils  les  manieront, 
ils  laiflènt  cela  à  chacun  d'eux  en  parti- 
culier, &  en  gênerai  aux  maiftres  iurez 
de  chacun  art  :  ce  quils  doiuent  faire, 
c'eft  de  donner  la  loy  à  tous  enfemblejles 
guiderjtegir  &  controUer ,  à  ce  qu  vfàns 
toiîs  auec  diligence  &  loyauté,  dellndu- 
ftrie  que  leur  apprend  leur  meftier,  ils 
apportent  de  bonne  foy ,  ce  qui  eft  en 
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»  eux  3  à  rekuement  3c  aduanccmcnt  de 
l'edifice^felon  les  proportions  &  alligne- 
mcns  qui  leur  font  donnez.  Ainfi  aux 
Roys  Architeâes.generaux  comme  i'ay 
ditjdu  repos  commun ,  &  pour  tels  reco- 
gnuz  par  tous  les  fàges  qui  en  ont  efcrit, 
il  n'appartient  point  de  manier  les  cho- 
ses (âcrees,  ny  fîipportcrjComme  l'on  dit, 
l'arche  d'alliance ,  ils  doiuent  laiflèr  cela 
à  ceux  de  la  vacation,  mais  ils  pcuuent, 
voire  font  tenuz  deuaiit  Dieu  >  veiller 
fans  celTe  5  &  auoir  Pœil  ouuert  à  ce  que 
ceux  de  ceft  ordre  &  profeflîon  princi- 
palcjauffibré  que  ceux  des  autres  moin- 
dresjapportent  en  loyauté  &  faine  con- 
(cienccjtout  foin  g,  diligence  3  pureté  & 
fincerité ,  au  maniement  des  charges  à 
eux  commiiês  ,  conformément  à  leurs 
loix,  reigles  &  canons  :lefquels  au  cas 
qu'ils  feroient  négligez  &  effacez  par  la 
roffille  de  l'âtiquité,  ou  que  pour  la  mali- 
ce des  hommesjil  fut  befoing  d'en  faire 
de  nouueaux ,  ils  font  tenuz  vfer  de  leur 
puiiTance^pour  y  apporter  remèdes  con- 
uenables^foit  par  Synodes  aiïèmblez  de 
leur authoïité >  fait  parleurs  ordonnan- 
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ces  &  pragmatîquesjfbft  par  leurs  iuge- 

mensjarrefts  &  exécutions  d'iceux.C*eft 
ce  qu'en  France  noz  predecefîeurs  on£ 
toufiours  appelle  la  police  extérieure  ifùr 
rEglifè5de  laquelle  les  Empereurs ,  Roys 
&  Princes  ont  vfé  &  iouy  fan§  contredit, 
tant  que  TEglifê  feft  conferuec  en  fa^u-' 
rcté5&  qu'aucuns  d'icelle  ne  ie  font  ingé- 
rez fbrtans  de  leurs  bornes  &  limites, 
d'vlurperlesfundfons  Royales.  Ceftce 
qu  il  nous  eft  enfèigtié  par  les  canonsjqui 
difentqueZf^  Vrinces feculkrs fouuent  en  ca.pr'm- 
rEglife, exercent  Ufuiffmce  qui  leur  efi  at-  ^^P^^  f^' 
trihuee^afn  que  par  icelle  ils  conferuent  la  ca.adnd- 
difeipline  Ecclejïafiique  ,  ^  ce  que  les  Pre-  '^'^P'^^o- 
Jlres  nepeuuent  par  leurs  parolles  é^  doBri-  ^J!^* 
nejapuijfancefeculiere  le  commande  par  la 
terreur  de  la  difcipline. 

Pour  plus  ample  preuue  de  cela  5  nous 
pouuons  amener  vne  infinité  d'exemples 
de  l'antiquité.  Car  c'eft  chofê  toute  no- 
toircjque  depuis  que  les  Empereurs  fu- 
rent deuenuz  Chi^eftiens,  iulqucs  au  de- 
clin  de  l'Empire  ,  ik  fe  font  toufiours 
maintenuz  &  conferuez  en  la  pofïèfïîoo, 
d'auoir  l'intendance  iurifdiâion  &  poli-  • 
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ce  extérieure  fur  l'Eglife^àux  miniftres  & 

inftrumens  de  laquelle ,  laiflànt  et  qui 
eftoit  de  leur  vacacioujfçauoir  cft  le  ma- 
niement des  choies  purement  fàcreesjau 
pariùs  3  corne  Architedes  généraux ,  ils 
tenoiet  la  m.ainjà  ce  que  lefdits  Ecclefia- 
ftiques  facquittans  dignement  de  leurs 
charges  j  &  fe  côtenâs  dâs  les  bornes  d'i- 
celles5J(àns  fe  detracquer  ny  eniamber  les 
vns  fur  les  autres,  ny  aucils  d'eux  fur  Tau- 
thorité  des  Magiftrats^ils  apportaffent  ce 
que  chacun  d'eux  deuoit  pour  fà  part^  à 
rentrçtie  de  la  Ibcieté  ciuile ,  mainteniie 
lur  toutjpari'obeifïance  deiie  aux  Magi- 
ftratSjenfemble  à  l'auâcemct  de  l'hôneur 
de  Dieu  &  de  fon  Eglife^excluâs  d*icelle 
à  cefte  fin^toutes  nouueautezj  corruptel- 
les  &  entrcprifès  vniques.  Et  pour  cet  ef- 
fed,  conuoquans  ou  faifans  conuoquer 
en  temps  d'herefies  des  Conciles  géné- 
raux de  demy  an  en  demy  an ,  à  tout  le 
moins  des  nationaux  ou  prouinciaux, 
pour  fâcler  les  maluerfàtions  &couftu- 
mes  vicieufès^qui  par  le  temps  couloîent 
enl'Eglife.Aufquels  Conciles  principa- 
lement généraux  3  ils  affiftoiçnt  enper- 

foiines. 


formes  5  ou  faifbienc  aflîfter  leurs  prîad- 
paux  officiers  )  qu'ils  appelloient  indices 
glorioftjSîmos  y  pourcc  qu'à  eux  touchait 
de  tenir  la  mainjà  ce  que  toutes  choies  y 
alIaiTent bienjfans brigues^  violence,  ty- 
rannie ou  faueur .  Qne  fi  aucuns  pour 
auoir  delinqué  ou  péché  contre  le  de- 
uoirde  leurs  charges,  meritoient  èftre 
chaftiez^reforniez  ou  depofèZ;,iIs  tenoiéc 
la  main  à  ce  qu'il  y  fut  pourueu  par  les 
Prélats  5  &  en  caâ  de  conniuence  ou  né- 
gligence, ils  y  faiibient  pourueoirouy 
pouruoioient  eux  mefines ,  aflèmblans  à 
cefte  fin,ou  faifans  affemblcr  fefdits  Sy- 
nodes ,  ou  tenans  eux  mefmes  des  pra- 
gmatiquesjefquelles  par  auis  des  Prélats 
&:  officiers  de  leurs  Empiresjcftoit  remé- 
dié à  toutes  defFormitez  S^  corruptelles, 
&  les  chofes  remilês  en  leur  cftat ,  tant, 
par  bonnes  loix  &  conftitutions ,  que  paif 
lugemens  graues  ôc  finceresttenaiîs  auflî 
la  main  à  ce  qu'aux  elledions  des  char- 
ges Ecclefiaftiques ,  meftic  de  lafuprc- 
me  de  toutesjil  fut  procédé  en  toute  fin- 
cerité  &  liberté,à  ce  pre(êns  &  aflîftans 
leurs  principaux  officiers  5  &  xcellçs  çfle- 
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dions  confirmoient  &  infirmoient)  félon 

qu'ils  iugeoient  le  deuoir  faire.  Mais  fur 
tout  pouruoyoiêt  à  ce  que  l'auarice  ou  in- 
tempérance d'aucuns  particuliers,  n'in- 
troduifiil  quelques  monftres  ou  corru- 
ptelles  en  TEglife ,  &  à  ce  qu'aucuns  par 
ambition^orgueilou  autre  cupidité,  ne 
s'attribuaflènt  plus  d'authorité  qu'ils  ne 
deuoient  auoir ,  entreprinflènt  fur  les 
charges  les  vns  des  autres  3  ou  fur  celles 
desMagiflratslaiz,  ains  que  fuyuant  le 
précepte  diuinjchacun  fe  continfl  en  fôii 
deuoir3auec  modeflie^continence  &  hu- 
militéjailïànt  à  Cefar  ce  qui  eftoit  à  Ce- 
tàVpSc  à  Dieu  ce  qui  efloit  à  Dieu. 

Ce  que  defïijs  fe  peut  clairement  ve- 
rifîer.non  feulement  par  les  anciens  Cô- 
cilcs  5  que  nous  voyons  auoir  eflé  indits 
par  les  Empereurs ,  Se  aufquels  ils  ont 
prelîdè,  &  par  les  hifloires  Ecclcfîafti- 
ques,  mais  auffi  par  le  droid  ciuil  &  ca- 
non. Car  nous  voyons  le  Code  de  lufti- 
niâ  &fesnouuelles  remplis  de  plufieurs 
loix  Ô2  confiitutions  faites  pour  la  police 
&  cifcipline  Ecclefiaflique ,  &  principa- 
hmcni  les  quinze  on  vingts  premiers  til- 
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très  du  premier  liure  dudit  Code3&  les 
nouuelles5.5,^.  i<5'.4(5'.  55".  57.58.  $9. 
6y.Sc  8j.  La  plus  part  desquelles  loix  & 
conftitutions ,  tant  de  luftinian  que  des 
autres  Empereurs, font approuuées  par 
les  Papess^  inférées  au  grand  decretjou 
Côme  on  dit  communément  canonifêes, 
&  encores  la  nouuelledudidluftinian,  ca.Jîqah 
2  2.  par  laquelle  ildefFendoit  auxEuef-  ^^^  ^^^'' 
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ques  &  autres  ,  d'excommunier  perfon-  ^^.  3. 
ne  auparauant  que  la  caufc  de  Texcom- 
munication  fut  aprouuee  &  verifiee;,ad- 
iouftant  que  fi  aucun  eftoit  fi  hardy  d'ex- 
communier autrement,  Texcommunié 
fcroit  abfbuls ,  &  Tcxcommuniant  ex- 
communié luy  melmes  :  laquelle  loy  eft 
approuuee  par  lecanon^^//&/>^2  4.g'^. 
3 .  Et  en  la  55.  dift.  le  Pape  Grégoire  le 
grand  >  mande  aux  Eucfques  d'Italiejdc 
garder  inuiolablement  la  loy  faiâepar 
l'Empereur  Maurice,  par  laquelle  il  def- 
fendoit  dereceuoîr  les(bldats&les  co- 
ptables  à  eftre  clercs  ou  moyneâj&par  le 
Cznonprmcîpali  (^5. ^//?.de l'ordonnance 
de  l'Empereur ,  certains  particuliers  ont 
efté  promcuz  aux  ordrçs  facrez.  Mais  ce 
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qui  cftencores  plus  remarquable,  c*cft 

que  l'Empereur  Honorius  à  l'inftancc  & 
prière  du  Pape  Boniface  fit  deux  loix^par 
la  première  delqi^elies,  fut  ordonné  qu'à 
l'aduenir  les  Papes  ne  leroienc  créez  par 
ambition:&'  par  l'autre,  que  fi  deux  (bnc 
créez  à  vn  coup  par  brigues,  en  ce  cas  ny 
f  vn  ny  l'autre  ne  demeurera  Pape,  mais 
fera  procédé  à  nouuelle  efledion  5  com-^ 
me  il  appert  par  le  canô  Ecclefu:^  le  ca. 
*v0or  9'j .dijiîncî &L  par  le  czfiduoq^^àï" 
Jlm5î.  Et  par  le  Cà.fatagendum  2  5  .qu,  1 .  le 
Pape  Pelagius  pour  fe  purger  dufbup- 
çon  d'herefie  enuers  le  Roy  Childebert, 
îuy  rend  compte  de  fa  foyjrecognoiiïant 
que  les  efcriptures  fiiindes  luy  comman- 
dent d'obéir  aux  Princes  fbuuerains .  Et 
ne  fert  que  la  glofc  contraire  au  rexte^dic 
que  les  Papes  ne  (ont  fiîbiets  aux  Roys, 
que  pour  le  payement  des  tributs  ;  car  il 
n'eftoit  point  queftion  de  tributs  ,  mais 
feulement  de  fe  purger  du  crime  d*herc- 
fie. 

Tel  donc  a  efté  aux  premiers  temps  le 
ibin  des  Empereurs  Cm  l'Eglife  tel  le  rei- 
glement  entre  le  pouuoir  des  Princes  & 
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Magîftrâts  feciiliers ,  &  des  perfbnnes 

Ecclefiwiftiques.  Qupy  cftant  h  fincerité 
de  l'Eglifè  5  &  par  confequent  le  bien  & 
repos  public ,  fe  font  heureufcment  con- 
fèrueZj  fans  que  pat  troubles  femblablcs 
aux  noftres^ou  autres  dereglemiens  quel- 
conques, prouenans  pour  la  pluipart  du 
mépris  &  mauuaife  intelligéce  des  fub- 
iets  vers  leurs  fuperieurs,  ils  fe  foiet  veuz 
en  rien  alterezjbien  qu'afTez  d'occafions 
s'en  ofFrilïènt,  veu  les  herefies  &  opii#ôs 
différentes ^qui  lors  trauailloiêt  la  Chré- 
tienté .  Depuis  que  par  les  inondations 
de  l'Europe  par  plufieurs  nations  eftran- 
gere^jconime  Gots,  Vandales,  Hongres 
Sueues.Bourguignons,  Frâçois  &  Lon> 
bards^  l'Empire  vint  à  (è  defoembrer,  & 
principalement  l'Italie ,  dont  la  pluipart 
iè  foubftrahit  des  Empereurs ,  ce  nerf  de 
l'vnion  publique ,  qui  iu/ques  alors  auoit 
contenu  toutes  fortes  de  fubiets^de  quel- 
que condition  qu'ils  fuflent/oubs  legou- 
uernement  d'vn  foui  chef ,  commença 
bien  fort  à  fe  lafohcr,  d'autant  que  les 
Euefques  de  Romcjqui  au  précèdent  fe- 
lloient  contentez  d'auoir  obtenu ,  non 
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lâns  tref  grande  peine  &  contradidlion, 
la  prefeance  &  fuperiorité  fur  tous  les 
autres  Euefques  d'Occident  5  commêce- 
rent  à  Foccafion  defditcs  diuifions  & 
troubles,  à  monter  plus  haultqu'aupara- 
uât:ce  qui  leur  fut  facile  d^obterair,  pour- 
ce  que  quât  à  la  ville  de  Rome,  &:  la  plus 
part  de  îltalief  eftant  lors  la  domination 
dicelle  continuellement  debatiie  &  agi- 
tée entre  ces  nations  eftranges,  qui  s'cn- 
tr  Ahaflbient  les  vns  après  les  autres  ^  & 
n'ofoient  neantmoins  ceux  d*entre  eux 
qui  en  emportoient  le  dcflus ,  farrefter 
fêurément  dedans  la  ville  de  Rome,  à 
caufê  de  fa  foibIefl[è  expofèe  à  Tiniure  de 
quiconque  tiendroit  la  campagne ,  tel- 
le ment  que  les  Papes  feuls  y  refidoient 
lans  en  bouger,  pour  quelque  change- 
ment qui  y  aduintjpour  ce  qu'à  caufe  de 
la  réputation  trcf  grande ,  que  leur  ac- 
queroit  leur  fainâ:eté  apparête>ils  eftoict 
refpedez  mefhies  p^r  les  barbares j  peu  à 
peu  il  aduint  que  lefdits  Papes  facquirêc 
fur  ladite  ville5&  par  fucceffion  de  temps 
fur  les  enuirons  d'icelle,  tant  de  crédit, 
pouuoir  &  authoricc ,  que  ibic  par  bien> 


7^ 
fcance  ou  par  droid:  de  defcrencc  ils 

s*cn  firent  à  la  longue  recognoiftre  pour 
Seigneurs  Si  Maiftres.  Er  pour  le  regard 
des  autres  Eftats  6<:  pays  3  tant  de  l'Italie 
que  du  refte  de  la  Chreftienté ,  eftans  di- 
uiiez entre plulîeursRoys&  Princes,  & 
ne  reftant  plus  d'Empereur  vnique  fur^lc 
toutjqui  fcul  peufl:  retenir  la  police  &  fur- 
intendance  vniuerfelle  fiir  ÏEgliÇQ(cc  qui 
neantmoins  eftoit  iugé  neceiïaire ,  ibit 
quvn  Prince  lay  rcuitouvn  Ecclefiafti- 
que,à  fin  de  maintenir  IVnion  de  l'Egliie 
fouz  vn  chcfySc  empefchcr  que  fouz  plu- 
fieurs,  elle  ne  fut  diuifee  en  diuers  fcif- 
messies  (èuls  PapesjCommeles  plus  emi- 
nens  de  tous  les  Prélats  Ecclefiaftiques, 
fc  trouuerent  plus  propres  que  nuls  au^ 
très  à  occuper  cefte  place  de  chef,  &  par 
ce  moyen  fupplanterent  vne  partie  de 
Tauthorité  que  les  Empereurs  auoient  eu 
fûrrEglife5&  en  fruftrerent  facilement 
les  autres  Princes  laiz  &  Potentats  ;  fur 
lefquels  ayans  emporté  ceft  auantage 
tout  à  coup^pcu  à  peu  ils  en  gaignerene 
affez  d'autresjpour  ce  que  s'eftans  à  cau- 
fc  de  U  multicttdc  &;  diuçifitd  defdits. 
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Princes,  engendré  aucc  le  temps 5  plu- 
fieurs  diuifions  entre  iceux  Princes ,  il 
fut  tref- facile  aufdics  Papes ,  pour  la 
grande  créance  que  peu  à  peu  ils  acqui- 
rent 5  tant  à  caufe  de  leur  faindeté  exté- 
rieure &  apparente  5  que  pour  le  pou- 
upir  qu'ils  auoicnt  fiir  les  conicicnces  des 
hommeSjdcfe  rendre  iuges,  arbitres  & 
determinateurs  de  leurs  diiferens,  faifâns 
tomber,^  pluspart  du  tcmpsjle  droid  ou 
le  tort5la  vidoire  ou  la  ruine,de  telle  part 
que  bon  leur  fêmbloit  5  pour  l'affiftance 
qu'ils  (efailbient  faire  par  les  Princes  &c 
peuples  Chreftiensjfbuz  couleur  de  pie- 
té &  de  religion.dont  peu  à  peu  ils  fe  re- 
dirent formidables3&  acquirent  vne  tref- 
grande  puilïance ,  pource  que  comprans 
pour  tikres  infaillibles,&  ades  de  poflef- 
fions  irréfragables,  tout  ce  qu'on  leur 
auoitdcferé  volontairement  5  &  ce  qu'à 
la  prière  &  fuicitation  des  vns  ou  des  au- 
tresjils  auoient  oncques  entreprins ,  em- 
brafséjgcréjnegotîéjConfciîlé ,  compofe, 
décidé  ou  iugé  entre  diuers  Princcs^peu. 
pies  ou  perfonnes ,  fut  en  affaires  tempo- 
relles ou  ipiritucUes^Sc  de  tous  les  exem- 
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pies  qu'ils  en  auoienc  foigncufcment  ra- 
maflejen  ayans  recueilly  des  maximes  & 
loix  générales  3  ils  enbaftirentcn  fin  va 
Empire  âbfolut  5  &  de  fimples  arbitres, 
amiables  compoficeursjperes  cofnmuns, 
furueilians3&  cxhortateurs  qu  ilsfeftoiet 
portez  ducommcncementjilsdeuindrct 
non  feulement  primats  de  toute  TEglife, 
mais  pied  à  picdEuefques  vniuerfcls,  ne 
tenâs  les  pàrticulier^q  pour  leurs  vicaires 
&  lieutenans,  (c  miret  au  defliis  de  toutes 
los  loixjcanons  &  Conciles ,  non  fubiet^ 
à  reprehenfion  ou  correâion,  &c  en  brief 
eftablirent  leur  puiflance  purement  ab- 
fôlue3&  iio"  fubiette  aux  lôix ,  non  feule- 
ment fur  le  temporel  de  l'Eglife,  mais  fur 
les  Monarchies,  Empires,  Royaumes ,  & 
autres  Eflats  de  la  Chreflientéjdont  ils  fc 
qualifièrent  fondateurs ,  collateurs  &  in- 
uefliteurs;&  pour  comble  de  tout  Lieu- 
tenans icy  bas,  &  vicaires  abfoluts  de 
Dieu  fans  refl:riâ-ion,pour  les  choies  tant 
du  ciel  que  de  la  terre.  Pour  à  quoypar- 
uenir,  ils  fièrent  flir  tout  aydez  par  lare- 
dudion  au  Chriflianifme  de  plufieurs 
trcf-grandes  &*tj:ef  puiflWtes  nations^ 
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comme  de  TAIlemagnc ,  Pologne,  Hon-^ 
grie^Suede,  Danemarch,  Angleterre, 
Bulgarie,  &Ie  recouurement de TEfpa- 
gne,  Portugal  5  Sicile,  Naples  ,  Corfè, 
Sardaigne  &  autres  pays,  de  l'oppreffion 
des  Sarrazins,  lefquels  eftans  aduenuz 
enuiron  le  mcfrne  temps  que  les  Papes 
eftabliflbient  peu  à  peu  pour  leur  gran- 
deur,ces  maximes  &  tiltres  auantageux, 
auec  reiblutîô  de  fen/aire  croire ,  en  mc- 
fure  que  ces  peuples  entendoient  à  fe  co- 
il^rtir  à  la  vraye  foy,&  qu'ils  en  gouftoiêc 
le  prçmier  Iaiâ:,les  Papes  diligens  à  tel- 
les chofès  leur  enuoyoient  des  Légats  & 
Nunces,  qui  leur  faifoient  auec  la  pieté 
fuccer  leurspaximes  &  tiltres  (  comme 
ils  font  maintenant  à  ceux  des  Indes)  dot 
illeureftoitmal-aifefèdeffend're?  en  ce 
premier  aage&tendrefle,  &  lors  quils 
cfïoient  encores  Neophiles ,  &  par  con- 
fequent  ignorans  du  droict  Chreftien, 
eftably  par  les  canons  &  Conciles ,  & 
qu'il  ny  auoit  aucun  moyen  de  les  con- 
(êiller  &c  redreflTer  au  contraire  ,  eftant 
pour  lors  manque,tary  &  defailly^le  feul 
vray  &  légitime  remède  contre  telles  en* 


treprin{€s  &  vlurpations  :  qui  euft  cftè  h 
tenue  des  Conciles  généraux ,  pour  ce 
que  n'y  ayant  plus  d'Empereurs  vniuer- 
(els,  ains  plufieurs  Roys  qui  tiroient  les 
vns  d Vn  coftéjles  autres  de  l'autre ,  il  ne 
reftoit  pour  cet  effeâ:  que  les  Papes  mtf- 
mes  qui  fè  gardoient  bien  d'ouurir  les 
Conciles.-dont  il  aduint  que  ces  nations 
nourrios  en  leurs  premiers  aages ,  en  ces* 
maximes  confortatiucs  de  la  dominatio 
abfolûe  des  Papes  ,  en  mefùre  qu'elles 
croiflbient  en  la  créance  &  foy  Chreftic- 
nejdeuenoienc  non  feulement  trcf-obeif- 
fàntesj  &  du  tout  cfclaues  au  fiege  Papal, 
mais  vrais  arcs-boutansjrêparts  &  cham- 
pions de  leur  domination  &  puiiTancc 
abfblûejContre  quiconque  y  eiffl:  ofé  co- 
tredire.  • 

•  Tels  ont  efté  les  moyens  en  gênerai, 
auec  lèfcjuelsla  puiflance  ^es  Papes  cft 
montée  au  degré  où  on  la  voit.Car  quant 
aux  moyens  qu  ils  ont  tenu  en  particu^ 
lier^il  feroit  trop  long  de  les  recitec.Il  me 
fuffira  d'en  raconter  d'infini^vn  ou  deux", 
ou  trois  au  plus ,  qui  ont  fradpé'  les  plus 
grands  coups  &  plus  fignalezv  LVn  des^ 
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premiers  ftit  la  diuifion  &  mainiais  meP 

nagCjd'cntre  l'Empereur  Grec  Phocas 
&  fês  fubietSjpour  la  trahifon  &  meurtre 
par  luy  commis^fur  l'Empereur  Maurice 
(on  maiftre  ,  occafion  pour  laquelle  fe 
voyant  abhorré  de  la  plufpart  de  (es  fiib- 
iets^à  fin  d'eftre  fupporté  contre  eux  par 
lainâ:  Grégoire  5  grand  ennemy  dudici 
'cîeffun6i5&  depuis  par  le  Pape  Boniface 
ion  fîjccefleur3&  obliger  lefdits  deux  Pa- 
pes à  delFcndre  &  fbuftenir  fà  cau/e,  il 
leur  adiugea  ce  nom  vénérable  de  Papes 
priuatiuement  à  tous  autres  Euefques, 
encore*;  qu'au  parauant  il  eufl:  efté  com- 
mun à  tous,enfembIe  la  prefeance  fur  les 
Patriarches  de  Conftantinople ,  qui  leur 
auoit  cfté*fort  long  temps  debatùe ,  &  la 
qualité  &  tiltre  dVniuerfels  j^laquelle 
neantmoins  il  accorda  quant  &  quant* 
aufdits  Patri^ches  de  Conftantinople,  à 
fin  de  ne  les  perdre  du  tout,  &  de  leur 
ofter  en  partie  occafion  de  ie  plaindre.  ' 
L'autre  fécond  coup ,  fut  la  donation 
pretendiie  faite  par  Haribert  Roy  des 
Lombards;enuiron  l'année  700.au  Pape 
Grégoire  deuxiefme>des  pays  de  la  riuie-; 


ïedeGenncs,  3epuis  confirmée  Strati- 
fiée par  LuKpranrjlVil  de  fès  fucccfleurs.* 
qui  fi.it  la  première  domination  terrien- 
nejdontilfèlitquc  les  Euefques  de  Ro- 
me aycnt  oncques  efté  vertus  &  (àifis^par 
le  moyen  de  laquellej^  de  la  confèquen- 
ce  qu'elle  apporta,pour  plufieurs  acquifi- 
tions  femblables ,  qui  peu  âpre?  f en  en- 
fiiyuirct^es  Papes  fijcceflèurs^ainfi  qu'ef^ 
cript  vn  de  leurs  grands  ^eurs  Gbnca- 
lo  de  lllcfcas ,  hiftorien  Elpagnol^com- 
mencerent  à  f enhardir  5  de  confi^rter  5  & 
faire  efpaule*par  les  armes  &  fi^rccs  tê- 
poreilesjà  leurs  fi^udres  (piritucls ,  c'eft  à 
dire  à  leurs  excommunications  &  inter- 
diâionsjquiiufquesàlors,  dit  lemefiiie 
autheur,à  caufè  qu'elles  ne  tiroient  point 
de  fang,  auoient  cfté  foibles  &îyefpri- 
fees.Çequi  apparut  bien  joft  après  :  car 
Grégoire  troifiefme  (on  fuccelïeur  im- 
mediatj  comméça  le  premier  de  tous  les 
Papes  5  à  ofer  darder  la  première  excom- 
munication maieure&  interdidion^dont 
oncques  TEglife  ait  ofë  vler  contre  les 
Empereurs  ou  autres  Princes.Ce  fut  cel- 
le qu'en  Tânee  7  kS".!!  fefforf  affoié  qu'en 
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vain  tôutesfoîs,  comme  il  a  cfié  dkcy 
dçflus)de  fulminer  contre  l'Empereur 
Léon  Icon.omaquc,qu'il  déclara  interdit 
&  priué  de  fes  Eftats^dont  les  Grecs  fub- 
iets  dudit.Empereur  fe  mocquerêt.  Mais 
quant  audit  Pape^il  fè  fçeut  tref  bien  prc- 
iialoir  de  ce  pretexcc  d'intcrdidion^pour 
îes  pays  qui  eftoiet  en  fa  bien-feance  :  en- 
cre autres  la  Romagne  &  Rauenne:car  il 
les  partagèa,indignemenî(luy  qui  auoic 
cfté  iuge  &  partic)auec  le  Roy  des  Lom- 
bards. Au  moyen  dequoy  il  veftit  des  cC 
pritS3&  vne  hardiefft  encore  plus  gran- 
de, &  iufques  alors  inouye  en  la  Chre- 
ftientéjdu  tout  contraire  à  l'humilité  des 
Apoftres.C*efl:queluy  premier  de  tous 
ies  deuanciersjentreprinft  de  delguainer 
Iccoufteauj&rnianier  les  armes  tempo- 
relles* dont  il  commença  fbn  coup  d'ef- 
fàyjftir  la  ville  hc  Chafteau  de  Çumes,ap* 
partenans  au  Duc  de  Beneuent ,  qu'il  en- 
leua  fur  luy  par  forces  d'armesjauec  grâd 
meurtre  &  occifion  de  perfônnes.  De- 
puis lequel  tempsjcroiflànt  à  veùe  d'œilj 
&  de  iour  en  iour ,  Tauthoriré,  terreur  & 
puiflfance  de  ce  Pape;>&  de  fcs  autres  fuc- 
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ccflèufSjOrcs  par. donations  qu'ils  lefai- 

fbient  faire^ores  par  coqucftes  des  Eftats 
d'autruy^ores  par  le  maniement  de.  leurs 
glaiuesfpirituelsj  &tenans  par  moyens 
extraordinairesjnon  feulement  toute  TI- 
tâlie^mais  tous  les  autres  païs  de  la  Chrc- 
ftienté  en  diuifion  &  combuftion ,  ils  Ce 
jfbnt  leuez  peu  à  peu  5  en  ce  haut  degré, 
tant  au  temporel  qu'au  fpirituel,  auquel 
nous  les  voyon  sauiourd'huy  :  iulques  là, 
qu'après   auoirdiuifc  par  vne  guerre, 
•  qu'ils  ont  maintenue  quafi  continuelle 
par  Telpace  de  trois  ces  ans  cotre  lesEm- 
pereurs  d'Occident ,  l'Italie  &  l'Allema- 
gne, &  infififies  petites  dominations ,  & 
aiîoir  chalïe  dudit  pays  d'Italie ,  non  feu- 
lement lefdits  Empereurs ,.  mais  tous  au- 
tres qui  leur  pouuoient  faire  tefle ,  voire 
du  tout  aneâty  les  Empires  tant  d'Orient 
que  d'OccicJentjl'vn  eftant  rendu  efclaue 
des  infîdeles3&  l'autre  efparpillé  en  tant 
de  petites  fèigneuries ,  que  l'Empereur 
n'y cfîpîusjque comme vn  o  en  chiffre, 
&  vnombre  vaine  de  dignité,  ils  ont  mis 
toutes  chofês  tellement  fouz  leurs  pieds, 
qu'au  moindre  Papç  depuis  deux  cens 
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ans  en  çàjqiii  ait  eu  loifîr  de  régner  trois 
ou  quatre  ans ,  il  a  efté  facile  d'acquérir 
pour  fes  nepueuz  ou  autres  parens,  com- 
me par  effed  tous  les  Papes  ont  quafi  ac- 
quis, vne  ouplufieurs  fouuerainetez  en 
Italicjfbit  par  en  deietter  les  vrais  &  légi- 
times propriétaires  auec  armes  ou  par 
argentjou  par  opprimer  &  affubiettir  au- 
cunes Republiques,  feftans  d'ailleurs  de 
tous  les  Royaumes  de  la  Chreftienté, 
trouué  peu  ou  point  du  tout ,  aufquels  ils 
n'ayent  imprimé  les  marques  de  leurliî- 
periorifc  &  domination ,  foit  en  les  met- 
tant foubs  leur  tribut  &  recognoifTance, 
ou  les  rei^ans  pour  le  regard  dulpiri- 
tueljVoire  en  pluiieurs  points  du  tempg- 
reljpays  de  leur  obeifTance. 

La  feule  Frâce  qualî  de  toute  la  Chre- 
ftiencé/eft  vn  bien  fort  long  temps  con-' 
feruee  en  la  liberté  Ecclefiaftique ,  dont 
le  refte  du  monde  iouyllbit  du  temps  de 
ces  premiers  Empereurs  :  &  pour  cefte 
occafion  à  fâ  diiference3&  de  ce  que  ieu- 
Jc  entre  toutes  les  autres  nations ,  elle 
maintcnoit  ce  qu'on  appelle  de  tout  têps 
les  libertez  de  TEglife  GallicanÇ;  à  l'exê- 
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pic  de  celles  de  l'Eglifê  Affricaine,  dont 
il  eft  parlé  en  ÎEpiftre  Synodale  du  Cô- 
cilc  de  Cartilage  fixicfine  5  on  a  appelle 
les  autres  Eftats  &  Royaumes ,  pays  d'o- 
bedience ,  pource  qu'ils  ont  laifle  perdre 
peu  à  peu  les  libertez  de  leurs  Eglifes,par* 
let  moyens  que  nous  auons  dit  ;  les  vncs 
pource  que  lors  qu'elles  eftoient  encorcs 
Neophiles,elIes  ont  prins  tel  ioug^qu'il  a 
pieu  aux  Papes ,Ies  autres  pour  auoir  cftc 
aflfèruies  par  leurs  armes  &  forces  tem-< 
porelles^ou  d'aucuns  Princes  qui  leur  au- 
roient  aflîftéjes  autres  pour  ce  que  cédas 
à  leurs  fouldrcs  /pirituclsjaufquels  ils  n'a- 
uoiento/eoupeurefiftcr,  ils  fc  iêroient 
laiflez  fubiuguer  :  &  les  autres  pource 
qu'afin  d'eflre  portez  &c  fècouruz  par  lef 
dits  PapeSjContre  aucuns  leurs  ennemis 
plus  forts  qu'cuxjils  auroiêt  faid  le  trai<5i 
du  cheual  d'Horace  5  ils  (e  feroient  mis 
fbubs  leur  protcâiion,  voire  fiibiedion  & 
domination. 

La  liberté  de  la  feule  Eglife  Gallica- 
nCjpar  quel  moyen  elle  feft  tref  longue- 
ment maintenue  5  &  quels  effedsellea, 
engendré  ^  il  fcroittrop  long  à  le  difcou» 


rir:  ie  me  contenteray  de  direenbrie^ 
qiiefeftansnoz  Roys  toufiours  mainte- 
nuz  en  vne  puiflTance  tres-folidc  &  entie- 
re^tant  par  la  force  de  leurs  armes,  que 
^parlabien-veillancedeleurs  fubiecs,  & 
par  la  bonne  conftitution  de  leurs  loix  & 
polices,  foigneufement  maintenues p^r 
leurs  Parlemensjil  a  efté  très-long  temps 
difficile  aux  Papesjquclques  efforts  qu'ils 
ayent  apporté;  quelques  cenlures  &  ex- 
communications dont  ils  ayent  menacé, 
IbitnozRoysjles  Prélats  ou  les  Ofiiciers 
du  Royaume  5  d'entamer  quelque  chofê 
fur  l'ancienne  liberté^tant  de  l'Églifè  que 
de  la  Ccî^onncjqui  s'eft  trouuee  tellemec 
florifTànte  durant  la  première,  &  le  com- 
mencement de  la  deuxiefoe  race,  que 
les  Roys  toutes  &  quantes  fois  qu  ils  ont 
trouuéeftreneceflàire,  ont  indiâ&af 
fèmblé  de  leur  authorité  des  Conciles, 
aufquels  ils  ont  prefidè  ou  faiéi  prefider 
qui  bon  leur  a  Semblé ,  Ibit  pour  y  refou- 
dre des  points  &  articles  de  foysfoit  pour 
y  eftablir  des  décrets  &  reglemens  fiir  les 
chofes  &  perfonnes  Ecclefiaftiques5mef' 
meschaftiçi:&:  priuer  ceux  qui  auoienc 
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failly.Lc  premier  defdits  Cociles  fut  ce* 

Icbré  à  Orléans  5  par  le  commandement 
du  Roy  Clouisj  auquel  affiftcrent  trente 
trois  Eue(ques ,  &  y  furent  faits  trente 
trois  canons^quafi  tous  inférez  au  grand 
decret5&  font  tout  au  lôg  à  la  fin  du  pre- 
mier tome  des  Gôcilcs.  Charlesmagne 
en  fit  célébrer  cinq^le  premier  à  Magon- 
ce,  le  deuxiefme  à  Rouen ,  le  troifiefme  z 
Rheimsjle  quatricfme  à  Chalôs  fur  Sao- 
ne5&  le  cinquiefme  à  Arlçs:&  Loys  le 
Piteux  vn  à  Âix  en  Prouencc ,  où  il  def- 
fendit  aux  Euelques  &  autres  perfbnncs 
Ecclefiaftiquesjde  porter  robbes  de  (byç, 
comme  recite  Platine  en  la  vie  de  Gré- 
goire quatriefine.  Et  oultre  IcfHits  Royj 
Charlesmagne,  Loys  le  Piteux  &  Lo- 
thaire5cfl:ablirent  plufieurs  ordonnances* 
&  loix  Ecclefiaftiques ,  tant  fur  la  dodri- 
ne  Chrefti^nne  &  (âcremens,  que  fur  les 
perfbnnes  Ecclefiaftiques  &  Euefques  ^ff'^fj^^l^ 
f^qui(ètrouuentencoresauiourd'huy5&  difi. 
font  intitulées  les  çapitulaires  )  aulquel- 
IcsLeonquatriefmc,  par  (on  Epiftrecf 
criptc  audit  Roy  Lotairejinferec  au  grâd 
decret,promit  d'obçir,  &  icelles  fairein- 
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uiolablemcnt  garder  &  obfenicr.  Ont 
aùjQS  nofdiEs  Roys  tenu  la  mainàrefle- 
â:ion  des  Eucfoues,  Abbez  &  autres  Pre- 
drt'aatus '  ^^^h^ melmemét les Papes^qu'ils onteu 
^i^difi,  droiâ  d ellirc,  comme  il  appert  nô  feule- 
ment par  noz  hiftoires^mais  auflî  par  les 
canosj  ont  fait  rcceuqir  ou  reiettcr  félon 
que  leur  Clergé^lcurs  Parlemens  ou  leur 
Çonfèiironttrouuéraifbnnable,  les  dé- 
crets, canons  &Epiflresdccretal€sdes 
Papes,&  les  Conciles  tenuz  hors  de  Frâ- 
ce,ont  condamné  les  vfurpations  &  en- 
treprinfês  de  la  Cour  de  Rome,  tant  fur 
Tauthoritc  de  leurs  Magîflrats  &  offi- 
cier s^quc  fiir  le  temporel  de  TEglifê ,  les 
impofts,  {ùbfîdcs ,  décimes  &  autres  de- 
uoirs,  tantfiîile  Clergé,  qu'autres per- 
•  ibnnes  layesjComme  les  croifàdes,  colle- 
âesdedefpouiUesdes  beneficiei's  dece- 
dez^legitimations ,  créations  d*ofSciers> 
qu  auflî  ilir  le  fpirituel ,  côme  les  excom- 
munications venantes  de  Rome,  les  en- 
uoJ?s  des  Légats  en  France,  fans  le  congé 
&  permiffion  des  Roys ,  entreprinfcs  de 
iufifdiclion  fiir  les  ordinaires ,  fufl  extra 
farîes^ou  autrement ,  collations  tant  de 
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bencfices  clcâifs  en  tout  cas,  que  de  coî- 

latifs  par  preuentionjou  autremct  à  l'ex- 
clufion  des  ordinaires  5  vnionsindeùcs, 
tranflations  ,  defmembremens  ou  ere- 
dions  d'Euefchez ,  impofîtions  d'anna- 
tcsjou  autres  charges  &  deuoirs  cxccC- 
fifs,di/penfes  &  autres  conceiïîons  faites 
hors  des  cas  de  droid: ,  &  compofitions 
prinfbs  pour  icelles ,  pcnfions  fur  Euef 
chez  5  cures  &  autres  bénéfices  ayans 
charge  d'amesjà  quelques  fbmmesqu'eî^ 
les  puiflent  monter ,  &  fiir  autres  bénéfi- 
ces excedans  le  tiers ,  fuyuant  les  couftu- 
mes  de  la  France,  refèrues  5  mandats  de 
prouidendo  \  grâces  expeitatiues,  coadiu- 
torries ,  referuations  de  certains  mois, 
prouifions  portans  claufcs  anteferri ^oxa 
autres  femblables  entrepriniès  fur  les  pa- 
trons laiz  ou  EcclefiaftiquéSjConcefEons 
dérogeas  à  la  pragmatiquejCÔcordat,  & 
aux  priuileges  des  vniuerfîtez  ^ou  autres 
corps,  commutations  de  teftamens  ou 
fondations  5  introdudions  de  nouueaux 
ordres  &  collèges,  e:^emptios  odlroyees 
à  pcrfbnnes  quelconques  dela^iurildi- 
â;iÔôi:dinaire,&  çn  gênerai  toutes  clau- 
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fes  &  conceffions^portans  cohtraucntîon 
aux  Conciles  généraux  ou  particuliers, 
fain<fis  canons  ou  décrets  anciens ,  pra- 

gmatiqueSjordonnanccSjarrefts^Couftu- 
mes  &  droids  du  Royaume. 

Et  quant  aux  effeds  que  telles  libcrtez 
ont  engédréjil  nous  fuffira  pour  ccft  heu- 
re d'ê  déduire  deux  tât  {eulcmêr^dVn  n5- 
bre  infiny  qu  ô  en  pourroit  reciter.  C'eft 
que  tant  que  lefdites  libertcz  ont  eftc 
pleinement  conferuecs^  ce  qu'vn  ancien 
a  iadis  prononcé  a  toufiours  eu  lieu,  Sem- 
per  Gal^i'a  cartiit  monflris ,  il  ne  fy  cft  t^eu 
aucune  hcrefie ,  pourcc  que  la  pureté  de 
la  dirciplîne5&  la  iàinâeté  des  Miniftres 
de  TEglifè,  fe  confèruans  par  le  moyen 
defditeslibertez,  &  de  la  fur-veillance 
des  Roys,fur  l'ordre  Ecclenaftique  les  en 
chaflbit.  L'autre  que  par  le  moyen  auflî 
d'icelles  libertez,lcsperfbnnes  Ècclefia- 
ftiques  eftans  reteniies  lôubs  l'authorité, 
corre(5î:ion5&  planierc  dilpofîtion  de  TE- 
glifè  Gallicanc,c*eft  à  dire  ne  fbrtans  du 
Roy aumcjpour  aller  chercher  leur  fupc- 
rieur^finon  en  certains  cas  fort  rares ,  il 
n'efl:  point  aduenu  ce  qu  on  a  vcu  depuis 


95 

aduenit)  &  dont  proccdc  aliiourd'huy  le 

fonds  de  noz  maux ,  que  ceux  de  Tordre 
Ecclefiaftique  5  plus  puiflànt  en  cfFeâ 
que  les  deux  autres  enfemble,  par  le 
moyen  jtant  de  la  clef  des  confciences, 
.  que  de  l'éloquence  &  droid  de  prefcher 
en  publicjeftant  commandé  &  manié  à 
baguette  par  les  Papes,ait  efté  caufe  tou- 
tes &  quantes  fois  qu'il  auroit  pieu  auC 
dits  PapeSjd'attirer  toute  la  France  fbubs 
leurobeiflànce,  par  ces  deux  cordelles 
inuifibles  de  confciencc  &  pcriuafion,  & 
en  ce  faifânt  les  contraindre  au  plaifir  & 
vouloir  defdits  Papes  5  de  changer  leur 
Roy  légitime  &  naturel,  à  tel  autre  vlur- 
pateur  que  bon  leur  fèmbleroit,  tantoft  à 
vn  vieil  Cardinal  3  ou  pluftofl:  àvnDuc 
de  Guife^tantofl:  à  vn  Duc  de  Sauoy^e  ou 
de  Lorrainc3&  tantoft  à  vn  E/pagnoljqui 
rendroit  la  France  colonie  des  Maures 
&  Indiens,&  la  manieroit  à  la  Flamen- 
de  ou  Portugoift  3  couppcroit  peu  à  peu 
les  teftes  des  pauots ,  c'eft  à  dire  des  per- 
Ibnnes  nobles  &  gencrcu(es ,  &  le  reftc 
du  vil  &c  abieft  populace  >  les  feroit  pzC- 
fer  par  baftdlees  aux  I^ndes^  pour  y  fouil- 


96 
1er  les  mines  &  pefcher  des  perles. 

Tels  donc  que  nous  auons  dit,  ont 
çfté  pour  vntres-Iong  temps  3  les  effeâs 
del'authorité  entière  de  noz  Roys,  & 
des  libertez  de l'Eglife  Gallicane  ,  tant 
que  pleinement  elles  ont  efté  mainte- 
niiesjôi:  ont  les  François  tant  que  cela  a 
duré^eu  ce  bien  que  de  fe  rendre  ipedla.- 
âeurs  oififs  des  niifères  Se  calamitez  d^s 
autres  Eftats ,  ruinez  pour  la  plufpart  par 
le  faiâ  des  Papes^comme  entre  autres  la 
Grèce,  l'Italie, TAllemagne,  l'Anglerer- 
re,!a  Sicileje  Portugal,^  vne  bône  par- 
tic  de  rEfpagne5Nauarre5  Bocfme,  & 
tout  I'Orienc,&:  en  gênerai  quafi  toutes 
les  autres  nations  &  Eftats ,  parties  det 
quels  ont  dak  diiïîpez  ou  afTeruis  par  les 
Papesjou  par  d'autres  à  leur  appétit,  ou 
abandonnez  à  la  proye  des  infidèles,  à 
faute   du  fecours   des   autres  Princes 
Chrcftiens,  empefchez  par  des  guerres 
inteftines.nourries  entre  eux  par  lefcJits 
Papes.  La  France  feule  parmy  tant  de 
ruines  &  mutations  ,  fcftant  tellement 
conferuce ,  que  de  tous  les  Royaumes  du 
monde,  il  n'y  en  a  aucun  fianciendela 
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moitié,  c'eft  à  dire  quife  (bittoufiours 

maintenu  en  fon  entier ,  (ans  aiioir  chan- 
gé de  loix  5  &  forme  d'eftabliflèment  & 
de  police. 

Ce  n'eft  pas  pour  cela  que  ievucillc 
dire,qiie  les  Papes  n'ayent  fouuêt  eniam- 
bé  &c  entreprins ,  tant  (lir  l'authorité  de 
noz  loix,  que  fur  les  libertez de noftre 
Egliferlelquelles  encores  telles  que  nous 
les  auons  auiourd'huy,  (ont  grandement 
decheues  &  abaftardies,  au  pris  de  ce 
qu*elles  ont  efté  par  le  pafïe.  Mais  cela 
fcû  fait  aucc  tant  de  re(îftance  &  diffi- 
culté, &  par  fois  en  mefure  que  nous 
auons  eu  des  Roys  plus  adifs  &  plus  cou- 
rageux les  vns  que  les  autres,  les  libertez 
vfurpees  par  les  Papes,ont  efté  tellement 
par  eux  recouuertes,&  lefdits  Papes  tel- 
lement recongnez  dedans  leurs  bornes 
&c  limites,  qu'au  pris  des  autres  pays& 
Eftats,  le  noftre  a  toufiours  rapporté  ce 
tiltre,d'eftre  nommé  pays  de  liberté  ,  aiu 
lieu  des  autres  pays  d*obedience.La  pre- 
mière &  plus  notable  entreprin(ê  qui  (è 
trouuc  auoir  efté  faite  par  lefdits  Pape  s^ 
fur  la  France  Se  libertez  dlcelle,  fut  celle 
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dutempsdcZacharie,  lors 'que  les  Sei- 
gneurs du  Royaume ,  gaignez  par  Pépia 
fils  de  Martel,ne  cherchas  quVn  prétex- 
te tel  quel,  pour  faire  ce  à  quoy  en  tout 
cas,ils  eftoiét  refblus,  demâderct  côfèil  à 
ce  Pape/ ils  deuoict  depofTeder  leur  Roy 
légitime ,  pour  fa  faineantifc  &  noncha- 
lance,&  transférer  FEftat  à  vn  plus  capa- 
ble.Garencores  qu'en  cet  ade  ce  ne  fut 
qu  vn  confeil  demandé ,  &  vn  mafque  de 
libération  de  (crupule  de  confciencc 
cmpruntéjdefquels  le  refus  ou  permiflî5 
ne  pouuoient  rien  plus  ou  moins  opérer, 
veu  qu'en  tout  casjeconfèil  eftoit  prins 
de  paflTeroultre,  fi  eft-ce  que  les  Papes 
(qui  vifans  inceffamment  à  leur  gran- 
deurjii'ont  iamais  rien  laiflfé  tomber  en 
terre  de  ce  qu'ils  ont  eftimé  pouuoir  fai- 
re à  raccroilTement  &  amplification  d'i- 
céile)prenans  cet  ade  pour  vn  tiltre  & 
poffcflîon  paifiblcjcommencerent  par  là 
à  s'en  vouloir  faire  croire  pour  Taduenir, 
&fêperruaderquece  qui  iufques  à  lors 
leur  àuoit  efté  defnié  mefinement  en 
France/quïlsvfuflent  Euefques  vniuer- 
jfelis,  &  euifent  droiâ:  d'entreprendre  fur 
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les  funfl:îons  des  Eucfques  particuliers, 
commençoit  à  leur  eftrc  recogneUjCn  ce 
qu'on  leur  accordoit  le  pouuoir  de  dif- 
penfêr  &  abibuldre  les  François  (  eftans 
notoirement  hors  leur  diocefè  de  Ro- 
me )  du  ferment  de  fidélité  ehuers  leur 
Roy.  Et  ce  qui  encorcs  efleua  lefdits  Pa- 
pes plus  haut,  fut  ce  que  peu  après  le 
mefme  Pepin3&  depuis  luy/on  fils  Char- 
lesmagne ,  (e  firent  oindre ,  fàcrer  &  co- 
ronner  par  Icfiiits  Papes ,  non  feulement 
Roys  de  France  &  de  Lombardic ,  mais 
aufïî Empereurs  d'Occident,  après  que 
Léon  Pape  eufl  érigé  exprez  lediâ  Em- 
pire 5  &  iceluy  defmembré  d'auec  ce- 
îuy  d'Orient  :chofc  toutefois  oùilauoit 
auffi  peu  de  pouuoir ,  qu  à  donner  lefdits 
Royaumes  de  France  &  de  Lombardie, 
&  qui  dependoit  de  la  feule  force  &cf- 
peedudid  Charles-  magne.  Mais  pour 
cela  IcfHits  Papes  ne  laifïèrent  de  pren- 
dre &  conter  lefdits ades  depoffeffion, 
pour  tiltres  probatifs  de  la  toute-puifïàn- 
ccjque  depuis  ils  fè  font  voulu  attribuer, 
de  pouuoir  ériger,  donner  &  ofler  les 
Empires  &  Royaumes,8c  de  n'y  receuoir 
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que  qui  bon  leur  fembleroitjpar  le  moyë 
de  lonction  &  coronation 5  qu'ils  ont 
{buftenu  dépendre  d'eux ,  ou  en  leur  ab- 
fence  des  Euefques  leurs  fubiers  5  (oubs 
ombre  qu'aucuns  de  leurs  deuancicrs, 
abulans  de  la  deuotioa  îk  fcrupulofité 
d'aucuns Roys ou  Empereurs,  leurs  au- 
roicnt  mis  en  tefte ,  afin  d'e  (ire  plus  ho- 
norez par  leurs  peuples3&  plus  fouftenuz 
par  la  grâce  de  Dieu ,  de  io  faire  oindre 
par  eux  ou  parlefdits  EuefquesjàT imita- 
tion des  Roys  de  luda. 

Vn  autre  poinâ:  qui  ayda  lefdits  Papes 
à  empiéter  bien  auant  fur  la  France  3  fu- 
rent les  donations  grandes  &  immenfesj 
que  leur  firent  les  mefmes  Roys  Pépin  &c 
Charlesmagiie^  &  depuis  eux  Loys  Dé- 
bonnaire 5  de  plufieurs  contrées  d'Italie, 
par  le  moyen  defquelles>  comme  il  a  efté 
ia  touché  cy  deffusjils  montèrent  de  plus 
en  plus  en  vn  pouuoir  Monarchicq  5  & 
fenh^rdirent  auec  la  force  de  leurs  ar- 
mes temporellesjqui  deuint  par  ce  moye 
redoutable ,  dedefployer  plus  liceniieu- 
fcment  que  deuant,  &  fefcrimer  à  tort  & 
à  trauers  de  leurs  armes  fpiricuellesjCom- 
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me  en  moins  de  rien  ils  firent;  trcs*bîen 
fêntir  à  la  pofteritèjmefmes  nofîiits  Roys 
qui  leur  auoient  faiâ:  ces  dons  immen- 
fes.Ce  fut  lors  que^rToccafion  de  plu- 
fieurs  grands  troubles  naiz  ,  ô<:  qu'eux 
mefiîies  (ufciterent  entre  les  enfans  de 
l'Empereur  Charlesmagne,  entre  Loys 
Débonnaire  S:  fès  enfans ,  entre  Lotaire 
&:  Ces  frères ,  &  entre  Loys  d'Allemagne 
&c  fes  coufins ,  efquels  les  Euefqucs  & 
grands  du  Royaume/e  trouuoient  enue- 
loppez&diuifez,  les  contend^is  ayans 
efté  contraints  de  fen  rapporter  aufdids 
PapeSjComme  arbitres,  ils  prindrent  par 
là  peu  à  peu  fubied^de  fenîiardir  5c  met- 
tre lenezplusauantjquils  n'auoient  oie 
faire  par  le  pafle ,  dans  les  affaires  &  né- 
goces de  la  France,  y  aller  fouuenrouy 
enuoier  leurs  Légats ,  pour  foubs  ombre 
d'y  compofer  les  affaires,  y  fouiBer  le  feu 
de  diuifion ,  &  fefforcerjbien  que  touf- 
iours  en  vain5d'y  introduire  Se  authorifer 
leurs  excommunications  &  interdidiôs. 
Bref  y  fèmerent  tellement  la  zizanie ,  tac 
entre  les  Princes  les  vns  contre  les  au- 
tres ,  qu  cotre  les  Roys  &  leurs  fubiets, 
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que  peu  à  peu  par  les  troubles  qu'ils  HiC 
citèrent,  &  Tinondation  des  Normans 
qui  y  furent  appeliez  des  vns  à  l'enuy  des 
autres  5  ceft  Eftat^fuft  tellement  af- 
foibly,  qu  outre  la  barbarie  qui  fè  mit 
auec  le  temps  (vray  moyen  de  difpofèr 
les  efprics3&  les  rendre  tables  rafes ,  pour 
rcceuoir  telle  impreflîon/uperftitiôn ,  & 
tout  ce  qui  leur  euil  cflé  enuoyé  de  Ro- 
me)les  Roys  deuindret  fi  foibles  &  fi  bas> 
qu'il  fut  aifé  aufdits  Papes,  d  obtenir  ce  q 
de  long  temps  ils  auoiét  toufiours  defïèi- 
gné,d'arracher  hors  de  leurs  mains  l'Em- 
pire, &  le  transférer  à  certains  Bozons, 
Berengers  &  autres  Italiens.qu'ils  feroiét 
&  deferoient  comme  bon  leur  {emble- 
roit:empietans  &  gaignans  ce  pendant 
(ùr  la  France  peu  à  peu,  par  le  moyen  de 
plufieurs  allées  &c  veniies,  qu'ils  y  faifbiêt 
en  perfbnnes  ou  leurs  Légats ,  quelques 
nouueaux  droids  &  prerogatiues  déro- 
geantes aux  anciennes  libertez,  comme 
entre  autres  d*enuoyer  le  fallium  aux 
Archeuefques,  indire  les  Conciles  en  la 
France5&  y  prefiderjfàns  congé  du  Prin- 
ce &  de  rEgîifcjretracSerparappeljlcs 


iïîgcmcns  donnez  es  Syno^dcs  d*EucC 
ques,  entreprendre  la  confirmation  ou 
confccration  des  Prélats ,  iceux  preucnk 
aux  collations  des  bénéfices,  donner  dif 
penfès  contre  les  fainéls  canons ,  &  faire 
tels  autres  aâes  portans  cntreprinfes,  tâc 
(ur  le  fpiritucl  que  temporel.  Mais  ce  qui 
plus  que  nulle  autre  chofe  efleua  le  pou-» 
uoirexceffif  dcfdiAs  Papes,  &  eftablift 
leur  Monarchie  abfoliie ,  fut  Toccafion 
quîfoffrit  à  Vrbain  deuxiefrne,  en  Tan 
lop  5. lequel  feftant  à  l'exemple  de  plu- 
iîcurs  {es  deuanciers  retiré  en  France, 
comme  en  (on  afyle  ordinaire  5  pour  fe 
reuanger  contre  l'Empereur  Hêry  troif- 
iefme,  qui  Tauoit  faiâ:  excommunier  en 
vn  Concile  d'Allemagne,enfèmble  con- 
tre les  traitcmens  rudes  du  Sénat  &  peu- 
ple de  Rome ,  qui  pour  lors  irritez  des 
mauuaifes  mœurs  des  Papes,  les  perfècu- 
toit  &  dechaflbit,  il  fut  follicité  par  Loys 
le  Gros ,  fils  du  Roy  Philippes  premier. 
Prince  tres-fage  &  tres-aiiiie ,  d'indire  vn 
Concile  vniuerfel  en  Frâce ,  &  en  iceluy, 
comme  il  eftoit  Prélat  tres-eloquent,  ex- 
citer la  Nobîeflè  tant  Françoi(è  qu'au- 
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rres5àfe,croifêr  pour  la  guerre  (aindc; 
afin f  carrelle  eftok  l'intention  dudidi 
Loys  le  Gros  jque  par  ces  guerres  &  pel- 
]erinage?:,la  France  fe  defchargeaft  peu 
à  peu  d'infinis  petits  roitelets  ôd  tyran* 
neauxjntroduits  en  icellcj^  afFermisde- 
puis  le  temps  de  Charles  le  fimple.  Ce 
que  fit  le  Pape  Vrbain  auec  telle  efficace, 
trouuant  d'ailleurs  l'humeur  de  la  plus 
part  des  hommes  de  ce  temps  là ,  difpo- 
iee  à  faire  ce  voyagejqu'il  incita  non  feu- 
lement les  François  5  mais  quafi  toute  . 
l'Europe  &  l'Occident ,  à  paiTer  contre 
l'Afic  &  i'Orient.chofe  qui  ayant  pour  le 
commencement  affez  heureuîèment 
fuccedé  5  efleua  les  Papes  en  telle  crean- 
ce&r  authofité,  tant  enuers  la  France, 
qu*enuers  toutes  les  autres  nations  de  la 
Chreûienté ,  qu'outre  qu'il  leur  fit  vne  • 
planche  infailliblcjpour  à  i'aduenir,  tou- 
tes &  quantes  fois  que  bon  leur  (cmble- 
roitjpouuoir  hbrement  publier  des  croi- 
fades  &  indulgenccs^non  feulement  con- 
tre les  infidèles,  mais  aufîï  contre  tous 
Chreftiens  quifoferoient  oppofer  à  leur 
grandeur  ,  qu*àcefte  feule  occafion  ils 
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declareroient  hérétiques^  Les  accidens 
qui  d'ailleurs  furuindrent  encor  dé  cefte 
guerre,leur  accreurét  beaucoup  pl^  leur 
credkjpource  que  l'ignorance  &  la  bar- 
baricjqui  ordinairement  fuvuent  les  gra- 
des guerres  ^  feftant  lors  detoutpoinâ: 
eftabliz  en  la  France  y&c  encoresdaugn- 
xage  la  fuperftitio  (  qui  n'eft  cqmiBerçJiah 
cun  fçait  qu'vne  peur  feruile,  dç  lajuûice 
&c  vindide  diuinejfaifiiïànt  les  cqeurs  des 
plus  fcelerez,  cela  fut  caufe  que  cefte  fu- 
perftition  nieflee  aueq  l'igaora^e^  qui 
feftoit  coulée  aux  amcs  de  la  plufpart  de 
ces  pellerins  retournez  de  la  guerre/ain^ 
âe ,  chargez  de  péchez  monftrueux  & 
abominables  3  dont  les  Leuantinsks  au^ 
i;oient  imbuz^dpnna  beau  iea  aux  Papes^ 
de  ce  temps  1  à.pour  ce  que;. les  çguçrrjie^s 
qui  eftoient  toute  la  Nobleffe  de  France) 
le  trouuans  confuz  dç  plufieur§t,giï;a|nds 
Icrupules  5<:  i  nquiqtudes  de  confekpeeyà 
cauie  de  l'cnormité  dfcfflits  pçche?; ,  &à 
cefte  occafion  tombez  en  la  meime^ajilj 
xie|:4que  les  malades,  de  maladies  if^qu-î 
rables,qui  n'eftimans  les  medccij:)^;^:  qr-r 
dinaires  a(ïèz  luffilantes  pourlcsppaiioix 


gïfàîrîr  &  ùùutVifOhtïccôutsàu^  tûrà^ 
ordinaires  5  c'cft  à  dire  n'eftimâs  les  peni- 
f èrtcès  5  prières  &  ptopitiatiohs  ordinai- 
res) àflcz  fortes  pour  lauer  rhorreur  de 
léiirfdîts  pechczjils  fe  laiflerent  aifement 
pcriftiâdér  &  indùirejà  chercher  des  iiôii- 
neàiîX  &  plus  exprès  remèdes  que  les  or^ 
dîiiàiï^ès  i  ^puifez  de  ce  qu  on  a  depuis  ap- 
peiié  la  plénitude  des  thrfefbrs  de  l'Egli- 
fè  5  dliidulgehces  5  pardons  &  planiéres 
rthiiÊions  vènaris  de  Robe^uec  difpeti- 
fes  de  |Jufieûrs  grands' vœus  difficiles^ 
"i^èirib  itopoflibîes ,  àùfquels  la  plufpare 
d'eùk  feftoient  obligez  &  aftraints,  pour 
ctiidè^'èfecertcnormîté  de  leurs  fautes* 
Occâfiohs  lel(juèlles  les  Papes  embral-- 
fàn^  àuîdèment ,  &  imitàns  les  mauuais 
m^décîife  s  qui  fe  foiit  donner  par  leurs 
rôàtede^  -,  lôrs  qu'ils  font  au  fort  de  leur 
maljfiîétiJcônime  on  dit^én  baillant  bail- 
iahcjc^'éftâ  dkie^tl  éfcfeânge  de  toutes  fes 
grâce^^irituellés&  Mdûlgénccsa  dont 
ils  fe  vdiôiëc  fi  âuidcmierït  recherchez,  & 
cjii'ils  tf  oublièrent  de  faire  valoir ,  ils  ob- 
tîAdrehtdesRoysv  Princes  &  Seigneurs 
Ghrëflfctîs?  dt  très-grande  dons  &  auân- 


107 
t'3Lgç,Syf4Hat,is,  ;^uthpritcz ,  tiltrçs  &  adcs 
approbatifs  de  leur  puiflance  abioliie. 
Mais  corpme  c'eft  chofè  qui  iamais  ne 
faukjquVn  abifine  attire  toufiours  l'au- 
tre,  ceft  à  dire  vndeibrdre  d'autres  de- 
fordrcs ,  ils  abMierent  fi  licentieufement 
de  ce  trop  grand  &  effréné  pouuoir ,  & 
introduisirent  tant  d'abuz  &:  de  diffor- 
mations  en  l'Eglilè,  que  les  plus  infirmes 
commencèrent  à  fçn  fcandalifêr  peu  à 
peu,ipefinement  de  ce  que  toutes  chofes 
tant  fàcrees  que  prophanes  eftoient  vé- 
nales, &  decç  qu'on  voyoit  les  vicaires 
de  lefijs-  chrift,plus  fouuent  armez  ou  en- 
uironnez  de  Satrapcs^qu'cn  l'eftat  &  for- 
me des  fiiccefïèurs  de  iainô  Pierrexhofe 
qui  fit  aheurter  plufieurs  contre  la  pierre 
il'offence&deicandale,  &  douter  pour 
le  commencement  de  leur  puiflànce ,  & 
puis  pied  à  pied  de  la  doârine  qu'ils  prel- 
choientatellement  qu'ils  deuîndrent  par 
lûcceffion  de  temps.  Albigeois^  Vaudois, 
Pauures  de  Lyon, ArnoIdiftcsjPatariçns, 
Turlupins&  d'autres  fcéles  &  opinions 
llemblables.  Ce  malheur  deuoit  eûre  va 
çafeigneiïiiçntfufÇlânt  aux  Papes,  pour 

O  ij       . 


io8 
les  faire  r*entrcr  en  leur  ancienne  mode- 
ftie  &  faindeté ,  &  rechercher  les  remè- 
des ordinaires  dont  auoit  vfé  la  primiti- 
uc  Eglile^pour  extirper  les  herefies  :  c'e- 
ftoit  d'indire  des  Conciles,  pour  y  confu- 
ter  les  opinions  faulccs>  par  le  glaiuc  trê- 
chant  de  la  parole  de  DieUjS^  par  mefmc 
moyen  ofter  les  pierres  de  fcandale,  &:  la 
difformation  des  moeurs  des  Ecclefiafti- 
ques.  Mais  telle  n'eftoit  leur  intention: 
car  iettans  au  loing  tels  remèdes  An- 
géliques &  du  fai-nc-i  Eiprir,  ou  pour  le 
moins  n'en  vfans  que  par  fainte  &  mines, 
pource  qu*ils  ne  craignoienc  rien  tant 
que  la  reformation  ,  ils  curent  recours 
aux  remèdes  mondains ,  c  eft  à  dire  aux 
efpees^coufteaux  &  feux.  Cefte  croifâdc 
qui  auoit  efté  inuentee  du  commence- 
ment 3  pour  mettre  la  Çhreftienté  en  re- 
posjô^  ietter  la  rage  des  gens  de  guerre 
de  l'Europe  ftir  l'Orient  &c  le  Paganifme, 
ils  la  mirent  en  ieu  pour  cefte  fois  là,  à 
fin,  difoiet  ils;de  ruiner  l'herefiermais  en 
cfFeâ:  pour  maintenir  &  augmenter  leur 
puifTance  &  grand eur.Ils  armèrent  donc 
parle  moyen  d'icelle,  toutes  fortes  de 


perfbntles  contre  ces  Albigeois  héréti- 
ques 5  lefquelles  remplirent  le  Langue- 
doc &  les  frontières  d'Efpagne^de  feujde 
fang  &  de  defolation^n  efpargnans  hom- 
mes/emmes  &  petits  enfans^  Se  aufli  pieu 
les  innocens  que  les  coulpables,  perdans 
les  âmes  auec les  corps,  faifans  mourir 
{ans  confefîîon  &  repentance  plufieurs» 
dont  la  plufpart  euflent  efté  facilement 
conuertis,  fîon  euft  voulu  tant  foie  peu 
prendre  peine  d'y  appliquer  les  bons  Se 
légitimes  remèdes. 

Mais  à  fin  de  n'entrer  plus  auantaux 
abu;z5defFor mitez  &  defbrdres  qui  fe  font 
coulez  en  l'Eglife  de  Dieu ,  par  les  mau- 
uais  deportcmens  des  principaux  mini- 
lires  d'icelle,  &  qui  ont  caufe  toutes  les 
herefies  5  dont  la  Chreftienté  a  efté  affli- 
gée ^depuis  trois  ou  quatre  cens  ans  con- 
tinuellement 5  la  fouuenance  deiquels 
ne  peut  apporter  qu'vn  creue-cœur  à 
tous  les  bons  Se  vrais  Catholiques ,  ie  me 
contenteray  retournant  à  mon  premier 
propos.de  dire  que  combien  que  les  Pa- 
pes par  les  moiens  deflufdits,  aient  beau» 
c©up  cntreprins  fur  les  libertez  de  TEgli- 
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|e  Gallicane,  Se  fur  les  droids  de  noz 
Roysjtoutefois  ils  font  toiifiours  demeur 
rez  en  ccfte  pofïèffionj  de  faire  aflembler 
ie  Clergé  de  France ,  toutes  les  fois  que 
bon  leur  a  femblé^pour  auifer  à  la  police 
&  difcipline  Ecclefiaftiqueien  poflèflSon 
eux  &  leurs  Parlcmens  ,de  faire  des  loix, 
ftatuts,  ordonnances  5  regleniens  &  ar- 
reftsjtoucliant  les  chofès  Ecclefiaftiques, 
&  principalçmct  pour  refréner  les  abus, 
exceZjmaluçrfâtions  &  entreprinfesjtant 
des  Prélats  &  autres  perfonnes  du  Cler^ 
gé,que  des  Papes.  Et  de  faid  le  volume 
des  ordonnances  Royauxjle  liure  du  Sti- 
îc  de  Parlement  5  &  les  anciens  regiftres 
de  la  Cour^font  pleins  defdites  loix.Tou- 
tes  les  fois  que  les  Eflats  généraux  de  la 
France  ont  efté  aflèmblez,  le  Clergé  co- 
rne les  deux  autres  Eftats ,  a  baillé  vn 
çaier  de  remonftrances  ,  fur  lequel  les 
Roys  ont  faiâ  des  ordonnances  pour  la 
Parlplr.  policc  &  difcipline  Ecclefiaftique.  Saint 
3.  tilt.  3.  Loys  5  oultre  la  pragmatique,fit  vne  loy, 
^^^'^'  par  laquelle  il  ordonna  que  tous  Euef- 
qyesjpatrons  &  autres  coUateurs ,  ne  fè- 
roient  empefchez  par  le  Pape,  en  la  plci- 


ÎÏI 

ne  iouiflàncc  de  leurs  droîifts ,  Se  <\n"^  stU.part^ 
chacuiifaiurifdididnferoit  gardee:&fît  h^^'t,  5. 
cncorcs  vne  autre  loy  contre  les  Simo-  ^^  '-^' 
niaques.PhilippeslcBelpar  fà  Philippi-  sùi.hi^ 
ncidcffendk  l'exaâion  de  nouuelles  dif  / /^'"^^  '  - 
fties.  Charles  cinquielme^comme  nous 
àuens  cy  deuant  remarque,  fit  compofet 
k'ibhge  du  Verger  contré  l'ambition  des 
Papes  5  &  deffendit  aux  Euefques  &  à 
leurs  Officiauxjd'cxcommunier  les  villes 
&comunautczdefon  Royaume.  Chzx-^^f:^^''^' 
Iesfixiefiiaecnl'anî3(5'5.  chafla  les  col- ^r^.!. 
ledeursdesPapcs,  deffendit  les  bénéfi- 
ces cftre  conférez  aux  cftrangers ,  &  fit 
fàifir  les  bénéfices  poflTedcz  par  les  Car- 
dinaux>&  autres  demeurans  hors  le  Roy* 
aumc.  Ilfitbienpiusrcaril  forta,  &  pa- 
reillement (on  Royaume  de  l'obeiffànçc 
du  Pape .  Le  Pape  Martin  cinquiefmc, 
ayant  cftc  efleu  au  Concile  de  Conftan- 
ccjaprcs  ladcpëfitiô  de  trois  Papes,  vou- 
tot  remettre  en  vïagc  les  referuations  & 
âiittres  impofitions  lur  les  Eglifes  de  Frâ- 
cc  :  pour  à  quoy  obuîer5àlapoftulatioii 
des  trois  Eftats  tcnuz  à  Paris  3  les  anciens 
Edits  contre  les  vforpations  des  Papes 
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furent  reaouudlez ,  &  par  arreft  du  Par- 
lement donné  en  l'an  14 1 8.  fut  dit  qu'ils 
feroient  fignifiez  audit  Martin  cinquief- 
me^auant  qu'on luy  ht  l'obédience ,  que 
les  Roys  ont  accouftunié  enuoier  faire 
aux  nouucaux  Papesjequel  Pape  Martin 
à  cefte  occafion  5  aiant  interdit  la  ville 
de  Lyon  par  autre  arreft  de  l'an  1422. 
fur  riiiterdit  déclaré  nul  &:  abufif.  Char- 
les feptiefiiie  Tan  i457.defFendit  â  tous 
les  Prélats  du  Royaume  d'aller  à  Ferrare^ 
ou  ils  eftoient  citez  par  Eugène  quatriei- 
me/ucceffeur  de  Martin  cinquieiine.  En 
l'année  enfuiuant  il  ordonna  la  pragma- 
tique fandion  à  Bourges  5  contre  les  an- 
natcs^refèruations  6c  inuentions  des  Pa- 
pcsil  deifendit  receuoir ,  publier  ny  exé- 
cuter aucunes  bulles  de  citationsj  preuê- 
tions  ou  cenfures  de  Rome  5  fur  peine  de 
crime  de  leze  Maiefté.  Loys  vnziefme 
l'an  I4(5'4.deflendit  d'enuoyer  ou  porter , 
argent  à  Rome^  ny  en  apporter  aucunes 
bulles  ;  le/quels  Edits  il  renouuela  l'an 
1478.  comme  long  temps  auparauant 
•aiioit  faid  Philippes  le  Bel: &  mit  des 
gardes  aux  paflàges.  Le  Roy  Loys  12. 

aiant 


aiant  efté  chafic  d'Italie  3  par  les  menées, 
fadiôs  ^  armes  ouuertes  de  Iules  deux- 
iefmcjil  le  fit  fufpendre  de  foti  Papat,  par 
le  Concile  tenu  à  Lyon.en  haine  dequoy 
ledit  Iules  l'excommunia  ,  &  tous  les  , 
François>6c  dôna  fon  Royaume  en  proie, 
&  ceîuy  de  Nauarre  au  premier  conqiîc- 
rant3&  oultre  décerna  bulles  de  remiffiô 
planiereô^  indulgences  3  à  ceux  qui  tue- 
roient  vn.François. 

Parce  que  defTus  donc  5  il  me  femble 
auoir  aflez  clairement  prouué  &  mon- 
ilrè^que  noz  Roys  ont  droiâ ,  non  feule- 
ment de  faire  quand  il  leur  plaift,  aiïem- 
bler  les  Euerques5prelats ,  &  autres  Ec- 
clefiaftiquesdece  Royaume,  tant  pour 
auifcr&pouruoir  à  la  difciplhie  Ecde-^ 
fiaftique,  cjue  pour  remédier  aux  defbr- 
dres  qui  y  pourraient  aduenir  ,  par  le 
moyen  des  entreprinfes  &  vfurpations 
des  Papes ,  mais  aufïî  d'y  pouruoir  eux 
mefhies,  Çc  d'y  faire  pouruoir  par  leurs 
Parleniens,  &  principalement  par  ceiuy 
de  Paris  3  maintenant  transféré  à  Tours, 
lequel  outre  Texercicc  ordinaire  de  la 
iufticejauqucl  il  dl  affiduellement  occu- 
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péjayant  eftc  eftably  par  nofdits  Roys, 
pour  maintenir  &  conferuer  les  droids 
de  leur  Coronne ,  il  fy  eft  toufiours  fi  vi- 
rilement &  vertueufèment  emploiéjqu'il 
a  toutes  les  fois  que  les  occafions  fy  (ont 
prefèntees  5  repoufle  les  violences  &  en- 
treprinfès  des  Papes ,  fans  craindre  leurs 
viaines  ■&  iniuftcs  excommunications^ 
defquelles  ils  fe  font  toufiours  tres-bicn 
(feu  garentir^S:  en  ont  garcncy  nofdits 
Roys  ôc  leurs  fubiets ,  tant  par  le  moyen 
.  de  PappeljCorae  d'abusjqu'vn  des  grands 
perfbnnages  de  ce  Royaume  appeîloit  le 
fdkdium  de  la  France,  que  par  autres 
moyens  &  remèdes  iufres  &  légitimes. 

Or  ie  ne  doute  point  qu*ayant  eflé  cô- 
traint  en  ce  difcoursjpour  la  iufle  defFen- 
CedenoflreRby,  &:  de  nous,dîre  beau- 
coup de  chofèsjqui  ne  feront  aucunemêt 
agréables  à  ceux  qui  font  plus  affedion- 
nez  aux  Papes  &  à  leur  grandeur  &  puil- 
fànce  extraordinaire 5  qu'au  bien  &àla 
conferuation  de  cefl  Eflat  &  de  noflre 
Royjienefbispareux  blafmé  &  accufe, 
d'auoir  porté  trop  peu  d'honneur  &  de 
tefpçdaufaindfiegcApofloIic,  &  d*a- 


u  oir  à  l'exemple  de  ^Cham ,  fils  de  Noé, 
defcouuert  les  parties  honteufes  de  noz 
pères  communs.  Mais  à  t:ela  icleurrcC 
pondray^qne  ie  ne  manqueray  iamais  de  ^ 

leur  porter  tout  l'honneur,  refpeâ:  &  : 

obeiiïance  que  ie  leur  àoy^dauemner- 
ranteylcs  recognpifïànt  pour  diredeurs, 
flirueillans  &  fuperintendans  de  l'Eglifê  \ 

Catholique  ^  &  prôtefte  que  ce  que  i'ay  \ 

dit,  na  point  efté pour defcouurir leurs  ^ 

imperfeâ:ions;car  fi  elles  enflent  efléca-  ca.  peut- 
chees,  i'eufle  encore  aydéde  tout  mon  ^^'^^^^'- 
pouupir  à  les  cacher  dauantage.  Et  neât-  cm .  ad-- 
moins  i'ay  apprins  dans  nôz  conftitutios  ^onendi  ] 
canoniques  y.^uetout  Mnfi que c efi ehofe  ^'^^''^^  ; 
lomble  cjr  difcreUCydeforter  honneur  c^  re- 
uereme  afes  fumerie ur s ,  auj^i  efi  il  de  U  tu-  \ 

fike  drdela  crainte  de  Bien ,  ne  difimuler  \ 

aucunement  ce  qu'on  voit  en  eux  fuhiet  à  ; 

correction, de  peur  que  tout  le  corps  nefe  con-  \ 

fume  de  maladie  j  fi  on  néglige  la  langueur  "\ 

qui  efi  en  la  tefleJEl  que  mm  ne  deuons  nous  \ 

rendre plmfabièts  que  de  raifon  a  noz,fupe^  \ 

rieurs ,  de  peur  que  nom  affuhiettiffans  trop  \ 

a  eux-y  nom  nefoyons  contraints  de  reuerer  l 

leurs  vices Xjzihtti  en  l'Epiftre  qui  a  cfté 
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cy  deflus  alléguée,  dit  que  fi  le  Pape  pè- 
che fouuent  &  ne  famende  point  5  qu'il 
faut  le  tenir  comme  vn  Ethnique  &  pu- 
blicain:&  Balde  fur  le  chap.  olim  de  re- 
fcriftisy  dit  que  contre  le  Pape  abufànt  ^il 
faut  premièrement  vfer  de  paroles ,  fè- 
condement  d'herbes^  >  liercernent  de 
pierres  &  de  force. 

Lors  donc  que  Grégoire  quatorzief 
me  voudra  recognoiftre  &  amender  fa 
fàute/e  départant  des  ligues,  confédéra- 
tions &  aflbciations  faites  auec  le  Roy 
d'E/pagnejles  fubiets  rebelles  5  &  autres 
ennemis  de  ceft  Eftat ,  &  reuoquant  les 
armées  qu'il  a  enuoiecs  en  France ,  pour 
la  ruine  de  ce  Royaumejde  noftre  Roy,& 
de  fes  bons  fubiets  5  îors  qu'il  (è  rendra 
noftre  pcre  commun ,  &  nous  daignera 
recognoiftre  pour  fès  enfans  j  non  feule- 
ment moy  3  mais  comme  ie  me  puis  pro- 
mettrcjtous  les  bons,  vrais  Catholiques 
&  fidèles  François  5  luy  rendrons  tout 
rhonneur,reuercnce3  fubieâion  &  obeif^ 
(aace  que  nous  luy  deurons. 

F  I  N. 
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